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LE LIBRAIRE

au Lecteur.

'On continüe à representer

dans l'AcademicRoyalede

, avec

Musique de Lyon , Phaëton ,

avec toutes ses Décorations&

changemens de Theatre

un fuccès extraordinaire

l'on peut dire qu'il est aussi-

bien representé qu'à Paris

pourtoutes choses.

*************

LIVRES NOUVEAUX

du mois de Decembre 1687.

Hiſtoire de Louis Dou-
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ziéme de Monfieur Varil-

las inquarto , 3.vol. 18. li-

vres .

La vie du Pere Colon,de

la Compagnie de Jésus

Confeffeur des Roys Hen-

ry quatrième , & Louis

Treiziéme , par le Pere

Dorleans , inquarto , 4. liv

10. fols.

La maniere de bien pen-

ferdans les Ouvrages d'Ef-

prit Dialogues , inquarto ,

5. livr,

Job , traduit enFrançois,

inoctavo ,4. liv.

Penſées Chrétiennes fur

divers ſujets de pieté , in

octavo , 30. fols.

Traité des Statuts , des

Origines , Noms definition

&diviſion des Statuts , in-

douze, 2.liv.



Lettred'uneDame Chrê-

tienne de la Chine , ou par

occaſion les uſages de ces

Peuples , l'établiſſement de

la Religion , les manieres.

des Miſſionnaires , & les

exercices de Pietédes Nou-

veaux Chreſtiens ſont ex- T

pliquez , indouze , 20. f.

Aphorifmes de Contro

verſe où Inſtructions Ca-

tholiques , tirées de l'Ecri-

ture des Conciles & des

Saints Peres ,indouze , 40.

fols.

Hiſtoire Poëtique de la

Guerre , nouvellement de-

clarée entre les Anciens &

Modernes , indouze , 2. liv .

Le quiétiſte où les Illu .

fionsdela nouvelle Oraiſon

de Quiétude , indouze , 30.

fols.
L
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Reflexions ſur ce qusp

Plaire où déplaire dans le

Commercedu Monde , in-

douze , 2. liv.

Continuation des Eſſais

de Morale , tome Premier

de la premiere Partie , con-

tenant des Reflexions Mo-

rales , fur les Epiſtres &

Evangiles depuis lepremier

Dimanche de l'Avent juf-

qu'au Mercredy des Cen-

dres ,indouze , so. fols.

Le Chevalier à la Mode

Comedie de M. d'Ancourt ,

indouze , 25.f.

La Deſolation des loücu-

ſesde Monfieurd'Ancourt ,

indouze , 20.f.

Oraiſon Funebre de Mr

le Prince de Condé par le

Pere d'Aubeuton , leſuite

inquarto, 10. fols..



Lettre curieuſe àun Amy

dans laquelle on fait l'Ana-

life de la nouvelle Theolo- T

gie Mystique du Docteur

Molinos , inquarto, 10.fols.

Le Journaldes Scavans ſe

diftribue toutes les Semai-

nes pour huit fols , quatre

Cahiers
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Extraitdu Privilege du Roy.

ArGrace&

Ph

Rubb

Privilege du Roy , donné à
Chaville le 18, luillet 1683. Signé ,Par

leRoy en ſon Confeil JuNQUIERES. Ileft

permis à I.D. Ecuyer Sieur de Vizé de

faire imprimertous les MoisunLivre in

titulé MERCURE GALANT contenant

pluſieurs Pieces , Relation, HiſtoiresAvan-

tures,& autres Ouvrages hiſtorique, cu-

rieux & galans , pour la fatisfaction de

nôtre cher & tres amé Fils LE. DAUPHIN ,

pendantle temps&eſpace de dix années

à compter du jour que chacun deſdits

Volumesſera achevé d'imprimer pour la

premiere fois : Comme auſſi défenſes ſont

faites à tous Libraires , Imprimeurs Gra-

vents&autres,d'imprimer graver & de-

biter ledit Livre ſans le confentement de

l'Expoſant,nyd'enextraire aucunePiece,ny

Planches ſervant à l'ornement dudit Livres

meſmed'envendreſeparément,&dedonner

à lire ledit Livre ; le tout à peinede fix

mille livres d'amende contre chacun des

contrevenans ,& confifcation des Exem-

plaires,contrefaits ; ainſi queplus au long

I eſt porté auditPrivilege,

Registréfur leLivrede la Communautéle 14

Septembre1683 .

Signé ANGOT , Syndic.

Et ledir Sicur I. D. Ecuyer , Sieur de

Vizé, acedé & tranſporté ſon droit de

Privilegeà Thomas Amaulry , Libraire à

Lyon,pour enjoüir ſuivant l'accord fais
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Aurois , Madame ,

de tres - belles cho-

J ſes à vous dire du

Roy ſelon ma coû-

tume , ſi je pouvois raporter au

commencement de cette Let-

tre tout ce qui fut dit au Par-

lement à la gloire de ce Prince,

le jourde la Mercuriale. Mon-

fieur le Procureur General fic

Decembre 1687. A



2 MERCURE

unDiſcours qui luy attira de

grands applaudiſſemens. Il fit

voirquele plus bel apanage de

l'homme eſtoit l'efprit : mais

que l'on devoit s'en défier à

cauſeducœurqui le ſeduiſoit.

Il s'étenditſur le ſoin que nous

devons tous avoir de travailler

ànous connoiſtre nous-mémes ,

&fur cequechacun oſe ſe mef-

ler de juger des autres. Il dit

que dans les differentes profef-

frons que l'on pouvoit embraſ--

fer , de tous ceux qui les exer-

çoient iln'y en avoit point de

plus expoſez à la cenfure des

hommes que les luges ; que

chacun parloit des Jugemens

qu'ils rendoient, ſans ſçavoir

leurs raifons, leurs intentions

le fond& la verité des affaires

- dont il s'agiſſoit ,& qu'ainfi' il

eſtimoirles Juges malheureux ;

,
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&particulierementlesbons lu-

ges. Ilajoûta qu'ils eſtoient les

Miniſtres des Loix , mais qu'ils

n'en estoientnyles Auteurs ny

les Maiſtres , & que cela appar

tenoit au Roy , ce quiluydon-

na occafion d'en faire un tres-

bel éloge , en parlantde lama-

niere dont SaMajestéle ſoumet

aux Loix & aux Conſeils .

Quand on auroit eu aſſez de

-memoirepour en retenirtoutes

-lespenſées,&meles redire exa-

ctement, je ne voudrois pas

me hazader à vous en faireicy

le détail , puis qu'elles per-

-droientbeaucoup de leur prix,

Jeſtantdépoüilléesdel'éloquen-

ceaveclaquelle cet illuſtreMa-

giſtrat les mit dans leur jour.

Monfieur le premier Prefi-

dentditbeaucoupde choſes en

-peu deparoles ſuivantſama

A. 2



4
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maniere ordinaire. Ilfit remat-

quer entre autres chofes , que

comme Dieu n'avoit jamais

tant fait pour aucunMonarque

que pour le Roy , jamais aufii

aucun Monarque n'avoit tant

fait pour les intereſts deDieu.

SonDifcours roula fur la retrai-

tedu Cabinet , c'eſtàdire , ſur

l'application au travail ,& il fit

voirque ces fortes de retraites

valoient ſouvent mieux que

celles oùl'eſprit ſe recüeille en-

tierement pour l'Oraifon.

Monfieur le Pelletier , Con-

feiller au Parlement , Fils de

Monfieur le ControleurGene-

ral , Preſident au Mortier , fut

receų ce jour-là en ſurvivan-

ce . Il eſtoit placé où Meſſieurs

les Gens du Roy ont accoûta-

mé de ſe mettre , & Monfieur

lepremierPrefidentayant par-
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léde ſon merite,&dit qu'il fal-

loit haſter ſa Reception , il vint

occuper la place de Monfieurle

Pellerier fon Pere. Ily demeu-

ra un peude temps, aprés quoy

Monfieur le ControleurGene-

ral la reprit. En fuite le Parle-

ment ſe leva , ce qui finit la

Séance de ce jour.
A

Il eſt difficile que vous n'ayez

entendu parlerd'une Requeste

des vieilles Fontainesde Paris

contreles nouvelles. C'eſt une

Ode Latine de Monfieur de

Santeüil , Chanoine Regulier

deSaint Victor. Tous ſes Ou-

vrages ſont ſi eſtimez qu'ils ne

manquent pas de trouver des

Traducteurs , mais ,Madame,

ce ne font iamais des Tradu-

Cteurs inconnus. Les plus

grands Poëtes ſe font toûjours

un plaisir de mettremettre ſes Vers

20121
A3



6 MERCURE

en noſtre Langue , & vousn'en

douterez pasquand vous ſcau-

rez que Monfieur de la Mon-

noye , fameux par divers prix

remportez à l'AcademieFran-

coiſe , a fait la Traduction

que vous allez lire.

********

A MONSIEUR

**

DE FOURCY,

PREVOST DES MARCHANDS

Requeſtedes vieilles Fontaines

deParis contre lesnouvelles .

L
Es Nymphes des vieilles Fon

taines

SP

Viennent,grand Magistrat , vous

adreffer leurs cris.

Heureuses , fi vos Soins vouloient

rendreàleursvaines

"
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1

Cesliquides tresors, qu'en recueillois
17

Paris.

Helas!noussommes , diſent-elles ,

Contraintes de quitter nos arides

Canaux;

Tandis quedansces lieuxcentNaia.

des nouvelles ,

Semblent, courantpartout , infulter

ànosmaux.

Nosfontaines cefontnos larmes.

D'où vientcechangement ?quel est

nostre forfait?

Dresses autrefois,Nymphes pleines

decharme's ;

Ilne nous resteplus que des noms

Sans effet.

LeMarbre
logenos rivales,

Palais,

५

L'Illustre Pelletier leur bâtit des

Et les Muſes encore ànostre hon-

neurfatales

A 4



8 MERCURE

Ont ajouté des Vers qui ne mourront

jamais.

e
Chaque Naiade àſon domaine ,

Sur la teſte chacune a desfleursà

l'enuy ,

Et chacune reglant le tours de la

Fontaine,

Loüitenpaixdu bienqu'ellesnousa

ravy.

L'unedu poſteàl'avantage,

L'autrevante auxpaſſans le cristal

defon cau;

De fon urne à leurs yeux l'autre

étalel'ouvrage;

Et leur fait admirer l'adreſſe du

cifcau.

Qui de nous, fans estre cha-

grine,

Peut voirpar leurorgueilnos noms

ainfibravez,

.....
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Lars que connus àpeine en leur pro-

preorigine

Les leurs brillent fur l'orfuperbe-

mentgravez ?
1.

Cependantnoftre Ondeinutile

Pardessentiers confus dansles Ro-

chersfeperd,

Etce tributflottantrefervé pour la

2

Arroſefansprofitunsteriledefert.

Que lafortune est inégale

CeMagistratjadisnous traitabeau-

Qui pour nous attirer dans laVille

Royale, sy

Nous fit tailleren l'air un chemin

-Spacieuxaid soillanov

Vous , digne choix d'un grand

Monarque ,

Avostre premier rangfi quelque

égard estdew ,

こ

As
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Daignez nous en laisser une éters

nelle marque ,

En nous rendant l'éclat que nous

avonsperdu.

Que si par vostre heureux fuf-

frageteg

Le retour à nos eaux estoit ouvert

icy

Toutes feroient alors dans leur

bruyant langage torgana slove

Iour&nuitreſonner le grand nom

deFourcy.

le vous envoye une Lettre

qui a bien dequoy contenter

les Curieux. Il y a des choſes

dans les ſujets qu'elle traite,

que vous ferez bienaiſe d'ap-

prendre.
!

て

C



GALANT.

LE BERGER DE FLORE

A MADAΜΕ ...

Vous avez uy
Ous avez oûy parler en gros ,

Tombeauxqu'on

a découverts dans mon voisinage ,

&vous endefirez unplusparticulier

éclairciſſement. Ilm'estfacile devous

ledoner,j'aycu la curiofitédelesvoir

&lefoin de les examiner;&ievaJ

vous rendre compte de ce que j'enay

ouy dire , &de ce que i'en pense.M.

Perrel, Avocat du RoyàBar-fur-

Seine faisant provigner une de ses

vignes l'Hiver dernier , & ſes ou-

uriers creufant leurs fofſſes assezà

fond,commencerentparhazardcette

découverte qui fut ensuite continuée

par fes ordres. On a trouvé dans

cettevigne,qui est à un bon quars

A6



10 MERCURE

de lieuë de Bar-fur-Seine,furlepan

chant d'un coſteau , neuf Cercueils

de pierre , rangeztrois à trois , de

bout en bout ,entravers de lavigne

&du costean ,& vers le milieu ,

Sanspresque aucun espace wuideen-

tre-cux , avec desmuraillesà leurs

costez&à l'un de leurs bouts ; &

une groffe pierre faite comme un

ancienAutelà l'autre bout ; le tout

posésur un fond defable ,&con-

vert de deux pieds de terre au

plus.

F'ay vû cing de ces Cercueils en

leurentier, les autres ont esté rom-

pus en les tirant de leur place, ou

"l'estoient déja. Ilssont d'unepierre

blanche, meſléedepetits brillans,

tout auffi belle que si elle venoit de

fortirde la carriere; &quoy qu'el-

lefoit affez tendre , ellen'apas esté

unie par l'ouvrier , mais feule-

went banchée au marteau. Les

1
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Connoisseurs fent que c'est de

la pierre deRicey,qui n'est éloignée

de làque d'une bonne lieuë ;& le

mot de Ricey , Madame, com-

prend ordinairement les trois gros

Bourgs de mesme nom , dont la re-

putation merite l'éclairciffement

que jevousdonnerny , quandj'auray

fing l'articledesCercueils.Ils estoient

Lous demesmegrandeur&deméme

figure,&ont dans œuvre cing pied

&demy de long, un pied & demy

de large, avec un pied de grüe à

L'undes bouts , buits poucesde large

de creux à l'autre bout ,&deuxpou-

ces d'épaisseurpar tout. Leurs cou-

vertures estoient de la mesmepierre

& du mesme travail,figurées en

rondpar le dehors , & creusés de

fix pouces parle dedans;mais tou-

tes ont estérompues,&l'onn'envoit

quedesmorceaux , par où l'on juge

de leur nature & de leur façon.

L



14 MERCURE

QuantalAutel, il emenſon entier,

tout d'une piece ,&de la mesme

pierreSeulement ébauchée.Ilaqua-

tre pieds & demy de long , vingt

pouces de larges & quatorze de

hauteur. Il s'est trouvédes testes&

des osdanstous ces Cercueils , avec

dela terrequiy estoitfans douteen-

tréedepuis la rupture de leurs cou-

vertures , mais rien de plus. Les

morts àquiappartiennentces restes,

estoient tournez vers l'Orient , &

avoient l'Autel ateur teste; & c'est

apparemment pour les tourner de

laforte, que les Cercueils avoient

esté rangez ,nonpasdu haut en bas

du côteau ; mais en travers , comme

je l'ay obſervé. Ce côteause nomme

Devoye,&eft du finage deMesrey,

Village autrefoisl'undes Fauxbourgs

deBar-fur-Seine , d'une situation

tres belle & tres-avantageuse,fur

ledouxpanchant d'une colline qui a



GALANT.

l'oursed'un costé ,&l'Arcede l'au

tre, avec la Seineàsespieds,où ces

deux premieres Rivieresſejettent

enmoins de mille pas de distance ,

Quelques-uns disent que lenomde

Meſrey vient de Meſreim ,l'un

des Petits fils deNoë ; maisles au

tresne remontantpasfihaut,peut-

estre à cause de la difficultéde la

preuve,se contentent de l'atribuer

Mithra , Dien on Deeffe des

Gaulois,commeils attribuent celuy

deBaleno , Village voisin , àBe-

lenus , autre Dieu denos Ancestres

&ceux de Polifi, appellé Choiseuil

depuis quelques années ,& dePo-

lifo;Terres dumesme voisinage ,à

Ifis ,&à Ofiris , en joignant les

nomsde cesdeux Divinitezau mot

Pol,ouPolus ,qui (ignifie Ciel ou

refidence.Aquoyils ajoûtent que

Devoyes'exprimant en Latin par

Deorum via, on vicus , ce qui
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Signifie ennostre Langue, la voye,

lechemin, laBourgade,oulade

meure des Dieux , ilya lieu de

croire que ce côteau estoit un bospice

ou unehabitationdes Dieux,&que

lescorps que contenoiet les Cercueils,

avec l'Autel à leur teſte , estoient

celles de quelques petitesDivinitez

du pays ; mais enveritéjene pense

pas qu'on leur doive faire tant

d'honneur , & j'ay plusdepanchant

à meperfuader, avec le Maistre de

la Vigne, qui est homme d'esprit .

que comme ce côteauproduis duvin

d'unebontéfinguliere,ilestoit fou-

lement consacréà Bacchus ,& aux

Dieux defafuite;&que les morts

des Cercueils n'estoient que quelques

Sacrificateurs deces DiviniteZbibe-

ronnes, Druides on autres.Et voilà

Madame, ce que j'en sçay,& ce

que j'en juge. Quant aux trois

Bourgs quiportent lenomdeRicesits

+
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l'ont receu d'unChefdes Helvetiens

c'est àdire , Suiſſes,appelléRic.Les

Troupes qu'il commandoit estoient

detrois differens Cantons.Elles inon-

derent nos Campagnes ,&Cesar qui

les repoussa,ayantpermisàquelques-

uns de ces peuplesvaincus , d'habiter

cette contrée ,ils bâtirent trois

grands Bourgs , qui sont ceux dont

ie vous parle. Ceque l'on croit de

l'origine des Riftons, ou Ricelois ,a

degrandes apparencesde verité ,&

confirme bien ce qu'on nous diſoit

dernierementdeBar-fur-Seine&de

Bar-fur-Aube, que ces deux Villes

aſſiſesſur deuxRivieres , estoient les

barres ou barrieres des Heduens ou

anciensAutunois ,&les Ambo-Bar-

riens ou Ambarriens de Cefar, con-

tre le sentiment ordinaire deses

Interpretes.Iully-fur-Saree , Vil-

lagede cevoisinage,oùsontlesveftes

d'un ancien &fort Chastean, qu'on



18 MERCVRE

attribueà cetEmpereur , auffi-bien

que lenomde ce lieu , appellé en La-

tin Juliacum , aide encore à la

mesme preuve. La montagne de

Chatéqui est à laveuëde Buffie-

res , Village voisin ,& qu'on tient

avoir estéun des Camps de Cefar,

ne lafortifie pas peu ; & l'on peut

direencore queles CheminsRomains

qui traverſent ce pays de toutes

parts ,&les Medailles que l'ony

rencontre ,en font de bonnes mar-

ques.Cequipourroit auffifairecroire

queles Cercueils de Devoye conte-

noientplutoſt des corpsdeKomains,

que des corps de nos Ancestres.

Mais je me trompe , ce ne devoit

estre nydes uns nydesautres, parce

que les Gaules brûloient les Morts,

aurapportmesmede Cefar,&que

les Romainsmettoientàlabouche de

ceux qu'ils enterroient , de petites

piecesd'or ,d'argent ,&decuivre ,
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pour payer à Caron le paſſage du

fleuved'Oubly,& enfermoientquel-

quefois des lampes ardentes avec

eux,pourferviràleurconduitedans

les tencbresde l'autre monde , &

l'onn'a trouvédans tousles Cercueils

que desos & de la terre ,ſuivant

l'observation queienayfaite.Nean-

moins on pourroitpenfer que comme

les Romains brûloient parhonneur

quelques -uns de leurs Morts, les

Gauloisparlameſmeraiſon, enter-

roient quelques-unsdesleurs , &que

ceaxdes Cercueils estoientde cenom

bre,& apparemment de quelque

illustrefamilledeBar-fur-Seine,qui

avoitchoiſiſafepulturedanssa Vi-

gne, comme le bon Pere Abraham

choifitla sienne,& celle de fes En-

fans,dansſonChamp. Mais c'est

trop,Madame,entretenir de morts&

defepulchres ane Perſonne comme
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vous , qui estdans leplus belâge de

lavie. Agréez donc que je change

dediscours ,&que , &c.

5.

Comme je vous parlay le

mois paffédu MariagedeMon-

fieur le Comte de Tonnerre,

premier Gentilhomme de la

Chambre de Monfieur , avec

Mademoiselle de Manevillette,

je dois vous dire auiourd'huy

que ce Mariage eſt preſente-

ment consommés que la cere-

monie en aeſté faitedansl'une

des Chapelles du Palais Royal,

& que Monfieur ,& toute ſa

Cour y ont afſiſté ; ce que je

vous aydéiaditde ceMariage

m'empeſche de vous en entre-

tenir plus au long dans cette

Lettre.

Il s'en eſt fait un autre de

Monfieur leMarquisdeNefle,
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Fils de Monfieur le Comte de

Mailly , avec Mademoisellede

Coligny. Ils font tousdeuxd'u-

ne tres illuftre naiſſance , &

Monfieur le Marquis de Neſle

atoûjours paſſe pourun tres-

galanthomme ,& qui a beau-

coup de cœur , & d'efprit. II

fit voir ſon adreſſe au dernier

Carousel ,& difputa fort long-

tempsleprix. Il eſt Coloneldu

Regimentde Navarre. Made-

moiſellede Coligny eft ieune,

&tres -bien faite , & quoy

qu'elle n'aitpoint eſté élevée à

laCour, elle ne laiſſe pas d'a-

voir l'eſpritdelicat , & auſſi bon

airque fi elle y avoit toûjours

demeuré. Cependant elle n'a

pointquittéMonfieurleComte

de Coligny fon pere , qui de-

puis pluſieurs années s'eſtoit

retiré dans une de ſes Terres ,



22 MERCURE

A

)

pour ſe repofer aprés fes glo-

rieuſes fatigues ,& pour y vi-

vre dansune retraite où il puſt

apprendre àbien mourir ,& à

ſe vaincre luy-meſme , aprés

avoir combattu pour la gloire

en pluſieurs occafions ,&rem-

porté des Victoires éclatantes.

Je vous en parlay amplement

quand je vous appris la mort.

Ainfi je ne vous en diraypas

davantage aujourd'huy. Made-

moiſelle de Coligny , au lieu

d'aller briller à la Cour aprés

qu'elle eut perdu Monfieur le

Comte de Colignyſon pere ,

ſe retira dans le Couvent des

Filles de l'Aſſomption ,prefe-

rantcette retraite aux plaifirs

qui ſontpermis à fon âge , & la

iugeant plus conformeà l'eftat

oùlamettoitcette mort. Mon-

fieur de Coligny , fon Frere
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/ unique, eſtoitalors Abbé; mais

comme le Teſtament de feu

Monfieur de Colignyluy don-

noit une année pour ſe déter

miner à s'atacher entierement

àce party , ou à prendre celuy

de l'épée afin de perpetuer un

auſſi grand nom que le ſien;qui

ſeroit demeuré enſevely aprés

la mort du Comte fon pere ,

parcequ'il n'y avoit plus aucun

mafle qui le portaſt, il reſolut

pour ſuivre les dernieres vo-

lontez de celuy à quiil devoit

la vie , & qui bien qu'il ne

l'euſt pas expreſſément ordon-

né , ſembloit pancher de ce

coſté-là , de quitter ſes Bene-

fices, pour ſe ſacrifier à la gloire

de fon nom & ſe mettre en

eftat de le foutenir glorieufe-

ment. C'eſt à quoy on luy voit

preſentement donner tous ſes

foins.

د
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Vous avez raiſonde plaindre

ceuxquifontleurbonheurd'ai-

mer.L'inconſtance , l'infidelité,

laperfidie,ſontdes ſuites ſi ordi-

naires de cettedangereuſe paſ-

ſion , qu'onne voit preſqueper-

ſonne qui ne ſe repente de s'y

eſtre abandonné . Mais & l'A-

mour étoit tel que l'a peintun

excellent homme qui ena fait

le portrait , je doute fort que

vous vouluſſiez le condamner.

Jevous laiſſe lire ,&aprés cet-

te lecture vous m'apprendrez

quels ferontvos ſentimens.

LE
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LE PORTRAIT

DV PUR AMOUR

Al'infenfible Amariliis.

E pur Amour est bienrare,

LeuAmouret

de vous en donner le portrait

quevousdemandez.Neſcavez-

vous pasqu'ona pafféen maxi-

me, qu'ilen eft commede l'ap-

parition des Eſprits ; tout le

monde en parle , perſonne n'en

voit. Si voſtre cœur eſtoit auffi

tendreque voſtre ame eſt belle,

vous trouveriez chez vous les

plus beaux traits qu'il faudroit

pour finir ce grand ouvrage ,

mais par malheur pour l'A-

mour, vous n'en voulez con

Decembre 1687. B
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noiſtre que la peinture. Qu'en

ferez- vous ſi vous n'aimez pas ?

Enfin je m'en vais vous lefaire.

Ceportrait fidelle&fincere,

Vous le voulez, il y faut con-

Sentir;

Mais l'Amour est un grand

mistere,

En juge-t-on fans le sentir ?

Heureux l'Amant belle

Amarillis ,qui ſçaura vous ap-

prendreàconnoiſtre lesdéfauts

de cettepeinture , & à trouver

dans vos ſentimens de quoy les

reparer& la mieux finir. Iuf-

qu'à ce que vous ſoyez plus

amplement inſtruite fur cette

matiere, il est bon en tout cas

que vous ſçachiez que ce n'eſt

pas icy qu'il faut chercher le

brillantde l'eſprit. Il n'en faut

pointdans les affairesdu cœur,

c'eſt un broüillon qui ne ſert
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qu'àles gater , il faitordinaire-

mentbeaucoup de Comediens;

de vrais Amans, pointdutout.

Défiez vous des Amans

Qui sepiquent de bien dire ,

Dansles tendres sentimens

Qu'un sincereAmour inspire.

Si l'on a devrais tourmens ,

L'onsetait, & l'onsoupire.

Aux dépens de l'Amour ſous de

trompeurs appas ,

L'Espritse fait valoir ,pouffe de

grandsbelas ,

Entaſſe les Zephirsfur les Lis &

lesRofes

Ndit mille belles chofes ,

Mais lecœur nelesfentpas.

Nevousytrompez donc pas

Amarillis , tout eſt plein deces

faux Amans qui parlent beau-

coup,&ne fentent rien ,&qui

fans s'émouvoir de ce qu'ils

difent veulent voir juſqu'a

2

>

B2
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quel degré d'émotion ,& de

ſenſibilité ils reduiront les

cœurs qu'ils attaquent. Vous

ne pourrez jamais bien les dé-

méler , ces Comediens du ten-

dre , que vousn'ayez eſté vous

meſme veritablement atten-

drie. Voyez ſi vous ſeriez mal

de ſentirune partie de ceque

je vousvaisdire. Peſez chaque

mot ;&confultez voſtre cœur ;

le mien s'accõmoderoitde tout

cela,s'il trouvoit avec qui faire

demoitié ,& de quelque cho.

ſe de moins , ſi le commerce

eſtoit avec vous. Quand l'A-

mour occupeune ame , il l'oc-

cupe toute: ileſtpur , il eſt vif,

il eſt agiſſant , il eſt ſpirituel

comme elle , il touche le cœur

fans lecorrompre , il éleve l'eſ

prit ſans l'égarer. Content de

foy-méme, il ſe regarde , il ſe

medites il ſe contemple ,&ne
1
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faitque cela.Plusil ſe connoift,

P
plus il aime àfe connoiſtre,plus

il s'examine, plus il ade plaiſirs ,

C'eſtune circulationcontinuel.

ledeſentimens,de reflexions,de

defirs,de ſoy-meſme à fon objet,

de fon objetià foy-mefme. Ilen

étudie les inclinations , il en

recherche lesbeautez,il endé-

meſle les ſimpaties , il endefire

les felicitez , il enaimetout.

C'eſt un enchantement qui

éleve l'hommeaudeſſusdeluy-

meſme , qui luy découvre une

vaſte étenduë de biens & de

plaiſirs , inconnus à ceux qui

ne ſçaventpas aimer. Son ima-

gination eſt toûjours remplie,

toûjours contente , toûjours

charméc.Son efprit eſt toûjours

diverty,fon cœur toûjours atte-

dry,Plus ilaime,plusil voudroit

aimer , rien n'eſt plus vaſte ,

B 3
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plus piquant , & plus ſenſible

que ſes defirs , rien n'eſt plus

delicieux que ſes joyes , plus

penetrant quefa tendreſſe.

Rienn'échape àſa curiofité,

rien neſurprend ſa vigilance ,

rien ne ſuſpendſon activité. S'il

n'interrompt les affaires , il eſt

au deſſus; par tout il trouvefon

objet , comme le Cadran fon

pole; il levoit par tout,par tout

il le cajole ,ſans ceſſe il l'ad-

mire , il le cherche, il le ſuit, il

lecontemple, il l'adore.Le plai-

fir de l'Amour , c'eſt L'Amour.

Aimer pouraimerc'eſt le ter-

mede l'Amour. De toutes les

paſſions ,de toutes les vertus,

l'Amour est cellequi eſt la_plus

contente d'elle-meſme. Quand

elle a produit l'Amour , elle a

tout fait ,&ne veutque cela.
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Qui demande plus , merite

moins , qui ne cherche que

foy-meſmedans ſon amour ,eft

indigne de celuyd'autruy ; qui

veut outrer les plaiſirs, les perd.

Ladébauche des ſens eft à l'A-

mour , ce quel'excés du vin eſt

àla raiſon. Lesvoluptez lesplus

innocentes & les plus pures ,

font les plus douces , les plus

ſenſibles ,les plus piquantes ,

&les plus longues.

Par tout où l'emportement

des ſens domine ,l'Amour s'é-

teint,ou n'eſt qu'un faux amour

qui ufurpe lestitres d'honneur

qui neluy conviennent pas. Il

eft fragile , il eſt injufte , il eſt

volage , il eſt corrompu comme

ſa ſource. Les plaiſirs du pur

Amour font d'un autre ordre ;

plaire& charmer font toute fa

joye.

B 4
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Vncœurquiſçait aimer , ne

ſçait que cela , & fçait tour.

Fixé ſur ſon objet , il n'eſt que

là , & il eſt par tout; rien ne

le trouble , rien ne l'étonne ,

rien ne le lafſſe,rien ne le diſſipe,

rien ne le dégoûte. Il s'éleve ,

il s'abaiſſe , il s'aneantit

s'afflige , il ſe réjoüit , ſuivant

les impreſſionsdeſon objet; c'eſt

un Cameleon qui en prend

toutes les couleurs.

il

Mais ſi l'on répond àſa ſen-

ſibilité,ſi l'intelligence ſe forme

entredeux cœurs, s'ils font éga-

lementtouchez,s'ils fonttédres,

s'ils font fidelles , il n'y a rien de

plus piquatque leurs plaiſirs ,&

telsque monidée meles repre-

ſente , je n'en conçois point de

pareils, car pour l'experience ,

amoy n'appartient , Amarillis ,

*del'avoir euë ; vousm'endirez
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desnouvelles ſi vous y parve.

nez . Voicy cependant comme

jem'imagine que doivent eſtre

les fentimens dans un ſi doux

commerce.

Deux cœurs bien touchez

&bien unis , ſe trouvent par

tout. Dans l'abſence tout parle

d'eux , dans le filence tout parle

poureux.Plus leurs plaiſirs font

inconnus , plus ils font ſenfi-

bles ; moins on devine leurs

joyes , plus elles croiffent.

Encompagnieilsne comprent

qu'eux,tout eſt abſentpour eux,

ils s'entendent ,ils ſedevinent,

ils s'expliquent. Leurattention

eſt fidelle, leur intelligence eft

fine,tout cequi ne dit rienpour

les autres , parle pour eux.L'a-

mour couvre laperfonne aimée

de mille chiffres, mille gens les

voyent un ſeul ena laClef,un

B. 3
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coupd'œil, ungeſte , un ſoufri-

re , un ſoupir , tout cela dit

beaucoup à qui ſçait l'enten-

dre. Les plus petits fignes

fontde longs diſcours qui char-

ment , qui entretiennent , qui

occupent , mille foins inviſi-

bles reüſſiſſent engagent ,

plaiſent , mille deſirs ſecrets

enflament.

Il y a dans le commerce des

vrais Amansune langueur ſans

triſteſſe , une inquietude ſans

chagrin, un tranſport ſans em-

portement , un trouble fans

agitation une reſverie ſans

diſtraction , des plaiſirs fans

douleur , des ſoûpirsſans amer-

tume , des fureurs ſans deſef-

poir. Tout ce qu'ils fentent ne

ſe ſent que par eux ; ils font

dans lemondecomme ſi lemon -

de n'eſtoit fait que pour eux,



GALANT. 35.

leur amour est une extafe qui

les éleve,qui les enchante, qui

les ravit; illeur fait des images

qui reprefentent tout ce qu'ils

veulent, qui diſenttoutcequ'ils

i

penſent, qui expriment tout ce

qu'ils imaginent.

C'eſt une feconde ame , une

doublevie, les foûpirs de l'un

fontmouvoir lepoulx delautre.

C'eſtun air celeſte dont l'in-

fluence agite ſes pensées , en-

flame fes defirs, redouble faten-

dreſſe; c'eſt une harmonie qui

fait treffaillir les ames , qui les

captive, qui les enchante.

Lenomdelaperſonne aimée

eſtcomme le mot du guết du

cœur. Par tout où l'on le pro-

nonce, il s'ément, il s'arreſte,

il ſe plaift; il le repete enfecret,

il luy forme unportrait ennu

inſtant le fon de ſa voix eft

B 6
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une ſimphonie melodieuſe; en

frappant l'oreille il donne au

cœur, quand ill'entendil n'en-

tend que cela , tout ce qu'on

ditdegranddu merite des per-

fonnes excellentes on le voit ,

ou l'on croit le voir dans celle

qu'on aime, l'Amour est comme

la Manne , il a tous les gouts.

Deux perſonnes qui s'ai-

ment ne peuvent imaginer

d'autre joye ny d'autre feli-

citéquedans leuramour , hors

de là ils ne découvrent qu'un

néant affreux . C'eſt une im-

menſité de bon-heurqui cou-

vre toute forte de miſeres. Les

penſées naiſſent l'une de l'au.

tre, leur fourcene tarisjamais,

elles onttoûjours lagrace dela

nouveauté.Rien n'eſt ſi vaſte ,

rien n'eſt ſi fecond. Leurspa-

roles ſontdes effets , leurcour
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eftdans toutes leurs actions ,

l'amour est à leur ame ce que la

lumiere eſt à la veuë. C'eſt le

bonſensde la volupté , le chef

d'œuvre de la raiſon , le beau

jour& la ferenité de l'ame. Il

en eſt de l'Amour comme du

Printemps , touty fleurit juf-

qu'aux épines , c'eſt la plus in-

fatiable de toutes les paſſions ,,

plus on ad'amour plus on en

voudroit avoir , c'eſt lagrande

affaire du cœur , qui la fait

bien, ſcait tout faire. Mais je

vous l'ay dit,Amarillis ,ou en

trouvé quelques copies ; des

originaux , point du tout..

le vous tiens parole tou-

chant la Relation, queje vous.

avois promiſe du Siege de

Caſtelnovo. Celle que vous al-

lez lireaeſté envoyée àMon-

ficur le Prince de Conty pat
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Monfieur leChevalierdePouf

ſemothe de Terſanville , Aide

deCamp du Bataillonde Mal-

the , quia ſervy danslesTrou-

pes deFrance ,& en Hongrie

au Siege de Neuhaufel , où

Monfieur le Prince de Conty a

eſté témoindelamaniere dont

il s'eſt diſtingué. Vous jugez

bienqueceChevalieratravail-

lé à rendre cetteRelation exa-

ête, puis qu'ill'a faite pour un

Princequi ſçaitnon feulement

le meſtierde laGuerre à cauſe

del'application aveclaquelle il

s'y eſt attaché toutes les fois

qu'ilenapû trouver l'occafion',

mais qui a meſme beaucoup de

cedifcernement, qui fait juger

juſtede toutes fortes d'ouvra-

ges.
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**************

RELATION

Du Siegede Castelnovo

enDalmatie.

Lerand
E Comte Herbeſtheim ,

grand Prieur deHongrie,

&GeneraldesGaleres de Mal-

the ,lequel ,outre fon Efcadre

dehuitGaleres ,avoitauſſi ſous

fon Commandement les fept

Galeres du Pape , ayant recen

ordre exprés de Sa Sainteté&

du grand Maiſtre , de ne point

s'incorporer avec l'Armée Ve

nitienne de la Morée , com-

mandée par le Generalifſime

Morofini , à cauſe des ſoup-

çons depeſte qui ſe confir-

moienttous lesjours,ſe voyoit
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hors d'eſtat d'employer utile-

ment ſes forces pour lefervice

delaChrétienté ,& aprés avoir

battu leMers l'eſpacede trois

mois , il n'attendoitplusqueles

ordres du Grand Maiſtre pour

s'en retourner à Malthe , lors

qu'ilreceut enCalabrele 2.du

moisd'Aouſtun PaquetdeRo-

me,par lequel il appritque Sa

Sainteté avoit reſolu quelque

entrepriſe ſur quelqu'une des

Places que les Turcs tiennent

dans la Dalmatie le long du

Golphede Venite.
1

Cettenouvelleluy ayant fait

faire voile en diligence de ce

coſté-là , il s'y rendit leſeptié-

me d'Aouſt , & ayant donné

auffi- toſt avis de ſon arrivéeau

General Geronimo Cornaro ,

qui estoit à Spalatro occupé

àraffembler ſes forces ,il alla
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moüiller vers l'Ifle de Lezina

pour l'y attendre , d'où s'eftant

reciproquement écritpluſieurs

fois ,ils refolurent enſemble le

SiegedeCaſtelnovo,mais quel-

le que fuſt l'application duGe-

neral Cornaro , il ne put eſtre

en eſtat d'agir que dans les der-

niers jours de ce meſme mois .

Caſtelnovo eſt une Place ,

tres-importante des Turcs,fi-

tuée vers l'entrée du Golphe ,

ditde Cataro,quiprendſon nom

d'uneautre Place appartenante

à la Republique , laquelle eſt

dans le fond du meſme Golphe ,

dontlaGarniſon auſſi-bien que

les Habitans des lieux voiſins,

ſuiets des Venitiens ſonttous

les jours aux mains avec les

Milices de Castelnovo CC

qui fait que ces Infidellesſont

aguerris ,& qui paſſentpourles

,
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,

plusbraves& les plus détermi-

né de cePays là.Cette Place eſt

ſituée ſur le bord de la Mer

&s'étendfurdeux lignes ,dont

l'une regardel'Albanie ,& l'au-

tre la Ville deRaguſe , & vers

l'endroitoù elle s'avanceleplus

loin enterre, elle aunChasteau

quidomine toute la Ville. Ou-

tre ceChaſteau , il y en a en-

core un autre ,ou fi vous vou-

lez , un Fort à l'Antique , qui

eſtdétaché,&en couvre&def-

fend les avenues. LaPlace eft

environnéede muraillesbaſties

auſſi àl'antiqued'une maçone-

rie épaiſſe&folide,& flanquée

pardegroſſesTours, entre lef-

quelles il y en ad'autres moin-

dres,&bienqu'ellen'aitaucuns

dehors,le terrain d'allentour eft

d'une ſituation ſi avantageuſe

par ſes inegalitez , qui forment
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naturellementcertains rideaux

où il eſt aiſede ſe retrancher ,

qu'iln'eſt pas croyablecombien

les approches enfontdangereu-

fes&difficiles.

L'Armée Chreftienne , com-

poſée de plus de cent Voiles ,

arriva à la veuëdela Place le 2.

de Septembre verslefoir , plus

forte en apparence qu'en effet ,

puis qu'à la reſervede quatre

Galeres&dedeuxVaiſſeauxde

Guerrede laRepublique ,&de

quinzeGaleresdeMalthe, tout

le reſte n'eſtoit quedes baſti-

mensdeCharge , &de peu de

confideratio. Dés le lendemain

l'on s'occupa avecbeaucoupde

diligence à faire débarquer les

Troupes. Cellesde la republi-

queau nombrede fixàſept mil-

le hommes , choiſirent pourcet

effer un lieu éloigné dequel
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quesmillesdelaPlacepour tai-

re leurdefcente, &les Malthois

& Papalins qui ne faifoient

qu'un meſmeCorps d'environ

quinze cens ſoldats ,& de fix-

vingts Chevaliers,ſous leCom-

mandement du Chevalier de

Mechatin , Generaldes Trou-

pes de Malthe , mirent pied

à terre dans une Plage qui

étoitbeaucoupplus proche, ou

une petite Plaine fort décou-

verte,donnoitlemoyende tenir

les infidelles éloignezdesMa-

rinesparleCanondes Galeres ,

ayant pris ſelon la coûtume ; le

poſte d'honneur pour allerles

premiers auxEnnemis.

NosGens alors netarderētpas

àéprouver quela reputationde

bravoure enlaquelle étoient les

Habitatis& laGarniſon deCa-

ſtelnovo n'eſtoit pas tout-à-fait

A
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mal fondée , car ces Infidelles

s'étant poſtez fur deux Colines

qui ſe commandoient l'une à

l'autre,&quiſont ſeparéesd'un

grand Vallon qu'il falloit tra-

verſer auffi-bien que lesColi-

nes , par des chemins rudes&

difficiles pour pouvoir arriver à

la Ville,commencerent àyfaire

feu de tous côtez ſur les nôtres,

pour les empeſcher de s'avan

cer,mais le ChevalierdeMe-

chatin ayant faitdeux fortsdé-

tachemens, l'un commandé par

leChevalier deMareüil,accopa-

gné d'ú gros deChevaliers,avec

leſquels eſtoit l'Etendart de la

Religion , porté par le Com-

mandeurdela TourMaubourg,

& l'autre par le Chevalier de

- Luſignan Lezay , premier Ma-

jorduBataillonde Malthe,avec

lequel eſtoient une partie des

14
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Troupes de Sa Sainteté condui

tes ſous luy , par le Comte de

Montevecchi,ils'pouſferentde

part&d'autrelesEnnemisavec

tantde vigueur & de ſuccés ,

qu'ils furent contraints aprés

une reſiſtance fort opiniaſtre ,

d'abandonner en defordre les

poftes qu'ils avoient occupez ,

&de ſe retirer fortà la hafte

ſous leurs murailles, avec perte

de beaucoup des leurs. Lesno-

ſtres alors ſe rendirent maiſtres

de quelques Maiſons & autres

lieux avantageux à la grande

portéeduMouſquetdela Ville,

où ils firentalte àl'entréede la

nuit , cequi donna lieux aux

Ennemisde revenir dans l'obf-

curité & de ſe retrancher fur

des hauteurs ,&dans des Mai-

fonsd'oùl'on eutbiendelapei-

neàles chaffer. Cependant le
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Comte de S. Paul& le Cheva-

lier deMechatin s'avancerent

en bon ordre avec legros des

Troupes , qui ſe rangeoienten

Bataille à mesure qu'elles arri-

voient des Marines. La refolu-

tion avec laquelle le Chevalier

de Mareüil& le Chevalier de

Luſignan allerentauxEnnemis,

fut telleque l'on peutdirequ'el-

le commença dés lors à donner

àces infidelles la terreur , qui

cauſa dans la ſuite l'heureux

ſuccés de l'entrepriſe ; mais

commele feu fut grand& qu'il

dura preſque tout le jour , cela

ne ſe putfaire ſansperte , il en

coûta la vie entre autres , aux

Chevaliers de Richebourg ,de

Barin,&deGuiranla Brillanne,

qui moururent peu de jours a-

présdesgrandes bleſſures qu'ils

reccurent ; les Chevaliers de
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Pernac , de Loumieres , Ven-

tura , Carafa , & Belacœuil , y

furent auſſi bleſſez .

Depuisle troiſièmejourjuf-

qu'au huitieme , l'on s'occupa

à former le Camp& les Lignes,

&à faire débarquer l'Artillerie

& les Mortiers à Bombes , les

pluyes preſque continuelles

ayantcaufébeaucoupd'incom-

modité , & par ordre duGe-

neral S. Paul l'on commença à

mettre deux pieces de Canon

en batterie , pour ruiner une

maiſondans laquelle les Turcs

s'eſtoient fortifiez à cinquante

pas de nos Retranchemens ,

mais ces Infidelles ne s'ébran-

lant point nonobſtant le feudu

Canon , & nous incommodant

beaucoup deleur Mouſquete-

rie; l'on reſolut le huitiéme au

matinde faire un détachement

des
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desTroupesdu Pape&deMal-

the, ſous le commandement du

Chevalier de Mareüil , & de

s'en ſervir pour chaffer les

Turcs de ce poſte . Les Grena-

diers commandez par le Che-

valierde Seire ,& les Fuſeliers

parleChevalierdePaulmy ,s'a-

vancerent les premiers , &tout

donnaavec tant de vigueur ,

que les Ennemis ne pouvant

foutenir ce choc , prirent hon-

teuſement la fuite aprés quel-

ques déchargesd'un affez grand

feu; & abandonnerent le poſte ,

donton s'empara dans le méme

temps. Le gros du Bataillon de

Malthe s'y avança alors avec

l'Etendard de la Religion , à la

veuë duquel de grands cris de

joye en ſigne de victoire , s'é-

tant fait entendre , un nombre

de Chevaliers & de Soldats

Decembre 1687. C
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prirentdelàoccaſionde s'avan-

cerdavantage,&poufferentles

Ennemis avec une ardeur in-

croyable juſqu'à une autre

grande maiſon , éloignéed'en-

viron vingt-cinq pas de leurs

murailles , où ils s'eſtoient re-

tranchez , & en demeurerent

les Maiſtres. Cetavantage nous

coûta cher ; car bien que les

Turcsn'euſſent pas la hardieſſe

d'y tenir ferme , neanmoins

commeles avenuesde ce poſte

eftoient commandées par un

terrein ſuperieurquialloit toû-

jours en s'élevant en forme

d'amphiteatre , d'où les Tures

faifoientun feu terrible, auffi-

bien quedu haut des murailles

de la Ville &des Chaſteaux

pluſieurs des noſtresy demeu .

rerent fur la place , entre lef-

quels ſe trouverent vingt-ſept
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Chevaliers , quatrede tuez fur

la place ,& vingt-trois bleſſez

dangereuſement. Le Chevalier

de Méchatin s'eſtant alors ap-

perceu que le courage de ſes

Gens les portoit trop loin ; s'a-

vança à propos pour lesmode-

rer , & pour les faire retourner

au gros; mais les Turcs faiſant

un feu continuel de toutes

parts, bleſſerent encore leChe-

valier de Lufignan , premier

Major , le Chevalier de Seire ,

Capitainedes Grenadiers,& le

Chevalier de Senicourt de Sef-

ſeval , lequel mourut peu de

jours aprés, ſenſiblement regre-

té de toute l'Armée , pour les

rares qualitez qui le diſtin-

guoient.

Cependantle meſmejour8.

de Septembre , pour caufer de

la diverſion à l'Ennemy , &

C 2
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1

pour empeſcher les Aſſiegez de

tenir toutes leurs forces unies

vers la principale attaque , qui

ſe faifoit du côté de la Place

qui regardel'Albanie,lesGale-

res s'étant approchées des mu-

railles , firent du coſté de la

Mer un fort grand feu de leur

Canon , pendant lequel on mit

àterre du coſté qui regarde la

Ville de Raguſe , un gros de

Troupes ſous le commande-

mentdu Comte du Monſtier,

Fils du General S. Paul , lef-

quels firent leurs retranche-

mens vers le Fort détaché de la

Place , & continuerent leurs

Travaux comme pour en for-

mer l'attaque.

Les jours ſuivans une batte-

rie de onze groſſes pieces de

Canon , que l'on dreſſa pour la

principale attaque , & une
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grande quantité de Bombes

qu'on jetta ſans ceſſe dans la

Place , incommoderent extra-

ordinairement les Affiegez ,

pendant que les noſtres s'étant

logez& fortifiez dans les poſtes

qu'ils avoient gagnez , s'occu-

poient à avancer leur Travaux

avec diligence pour pouvoir

attacher le Mineurà la Tour

principale du Chaſteau , pen-

dant que le Canon faiſoit une

breche confiderable à la Ville ,

le deſſein étant de donner l'af-

fautàl'un & à l'autre en méme

temps.

Cependant le General Cor-

naro eut nouvelles qu'il venoit

fix mille hommes de ſecours

aux Afliegez , ſous le comman--

dement duBacha de Boſnie &

d'Arcigovine , c'eſt pourquoy

il fit occuper toutes les hau-

C3
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teurs& tous les poſtes avanta-

geux pour l'empefcher de paf-

fer outre , & neanmoins toutes

les précautions qu'il avoit 'pri-

ſes n'empeſcherent pasque les

Ennemis
aprés avoir forcé

tous les paſſages qui n'eſtoient

gardez que par des Morlaques,

Troupes qui fontplûtôt accou-

tuméesà fuir qu'à combatre ,

ne parufſfent le 15. ſur les deux

heures aprés midy, à la teſte de

nos premiers retranchemens ,

avecleurs cris ordinaires . Les

premieres Troupes que nous

avionsdece coſte-là,furentd'a-

bord ébranlées de la furieavec

laquelle les Turcs fondirent ſur

elles ; mais le Comtedu Mon-

ſtierqui n'en eſtoit pas éloigné,

lesayant fait foûtenir à propos

par d'autres Troupes fraîches,

elles retournerent à la charge
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d'une maniere ſi vigoureuſe ,

que les Turcs ſe renverſerent

auffi- toſt les uns fur les autres ;

& comme ils ne pouvoient ſe

retirerque par des défilez , les

noſtres profitant de leur defor-

dre & de leur épouvante , en

firent une grande boucherie.

Huitàneufcens demeurerent

fur la place , dont les Morla-

ques revenus de leurpremie-

re frayeur , apporterent felon

leur coutume , cinq cens teſtes

au General Cornaro en ſigne

d'une Victoire ſignalée,avecun

nombre d'eſclaves auſquels ils

avoient conſervé la vie. L'on

pritauſſi huitDrapeauxTures,

&nous ne perdiſmes en cette

occafion que trente hommes ,

entreleſquels iln'y eut perſon-

nedemarque.

Lelendemain l'on expoſafur

C4
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des piques toutes lesteſtes que

l'on avoit coupées , pour inti-

mider les Aſſiegez , & pour leur

faire connoiſtre que le ſecours

qu'ils attendoient avoit eſté

battu. On les fit ſommer , mais

ils répondirent à coups de Ca-

non&à coup de Mouſquet, de

forte que les noftres recom-

mencerent leur feu , & conti-

nuerent leurs Travaux avec

plus d'ardeur qu'auparavant.

Le 19. nous viſmes arriver

avec joye vingt Baſtiment qui

nous amenoient dix-huit cens

hommes de ſecours. Nous

montâmes laTranchée le mé-

me foir , & le Chevalier Zan-

dodari , homme d'un merite

fingulier , y fut tué.

Le puits ſe trouvoit alors

perfectionné & l'on avoit

mefine déja conduit la galerie

,
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juſqu'au pied de la muraille ,

avec eſperance de pouvoir

bien-toſt en voir l'effet , lors

qu'on s'apperceut avec ſurpri-

ſe que la maçonnerie en eſtoit

d'une dureté ſi prodigieuſe ,

qu'il eſtoit impoſſible d'en ar-

racherun morceauqu'avecune

peine incroyable , ce qui ne

s'accommodant pas avec l'im-

patience qu'on avoit de venir

au plûtoft aux mains avec les

Ennemis , d'autant plus que la

ſaiſon commençoit à ſe faire

rigoureufe par les pluyés con-

tinuelles , & par les orages qui

ſe formoient tous les jours

tous ces deſſeins ſe tournerent

à mettre la brêche en estat de

donner l'aſſaut par le moyen

du Canon ; & pendant qu'on

eſtoitoccupé dans l'execution

de ce projet , il arriva deux

C

9



58 MERCVRE

د quichoſes extraordinaires

nous furent avantageuſes.

La premiere fut , que deux

Turcs qui avoient fuy de la

Place , vinrent trouver le Ge-

neral Cornaro , & l'affeurerent

que s'il vouloit leur accorder

un traitement favorable , ils fe-

roient en forte que pluſieurs

de ceux qui estoient dans la

Ville , viendroient ſe rendre ,

ce qui ayant porté le General

Cornaro à les bien traiter , l'un

d'eux reſta volontairement en

ſon pouvoir comme pour ofta-

ge ,& l'autre accompagnéd'un

Morlaque , en qui l'on avoit

une entiere confiance , rentra

dans la Ville , & y conclut la

negociation avec tant de fuc-

cés , qu'il revint deux ou trois

heures aprés avec deux cens

quarante autres Turcs bien ar
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mez & équipez , qui furent re-

ceus agreablement dans noftre

Armée . Une avanture fi bizarre

donna lieu à un autre accident,

qui auroit achevé de laſſer la

conſtance d'une Garniſon

moins opiniâtre à ſupporter les

plus fâcheuſes extremitez ; car

le General Cornaro voyant

leurs forces ſi confiderablement

diminuées , & en ayant pris

occafion de les ſommer de ſe

rendre , en les menaçant s'ils

attendoient l'aſſaut , deles faire

tous paſſer par le fil de l'épée , ils

répondirent avecleur fierté ac-

coutumée , qu'ils eſtoient ré-

folus de ſe défendre juſqu'à la

derniere extremité.Ainsi le feu

recommençade noſtrepartavec

beaucoupde furie ,& le hazard

ayant conduitunede nosBom-

besdans un petitFort ſitué far

C6
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le bord de la Mer ,où les Affie-

gez tenoientdes poudres ,& où

une partie de leurs Femmes &

Enfans s'étoient retirez comme

dans le lieu qui paroiſſoit le

moins expoſé ,le feu qui prit à

ces poudres fit fauter le Fort , &

tout cequi eſtoit dedans ,d'une

manierequi forma un ſpectacle

telqu'onſe le peut imaginer.

Le meſme jour 28. labréche

paroiſſant enfin raifonnable-

ment ouverte , on prit la refolu-

tion de profiterde la conſterna-

tion dans laquelle une fi étran-

ge avanture devoit avoir jetté

les Ennemis ,&de donner l'af

faut endeux endroits. L'ondif-

poſa pour cet effet un Corpsde

douze cens hommes. Les déta-

chemens du Bataillon de Mal-

the & des Troupes du Pape ,

quienfaisoientunepartie,com
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mandées par le Chevalier de

Paulmy , devoient donner les

premiers ſur la droite du coſté

du Chaſteaudela Ville , où l'on

pretendoit faire le plus grand

effort , pendant que les Flo-

rentins accompagnez d'autres

Troupes Venitiennes , ſous le

commandement du Marquis

Borry , devoient donner ſur la

gaucheplusvers la Mer ,àl'en-

droit où eſtoit une groffe Tour

fort endommagée par le Ca-

non.

Mais la tentative de la droi-

te ne put réuſſir , quelque ef-

fort quel'ony fift , parce que

la bréche ne s'y trouva pas

pratiquable , ny dans la dif-

poſition qu'on s'eſtoit imaginé.

En effet , aprés que le Cheva-

lier dePaulmy ,accompagnéde

pluſieurs Chevaliers ,&des
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détachemens de Malthe & du

Pape qu'il commandoit , eut

montéſurla brécheavecbeau-

coup de vigueur , il remarqua

fort diſtinctement , nonobſtant

legrand feu des Turcs, quecet

endroit fondoit comme en

precipice du coſté des Affie-

gez ,& qu'ily avoit une forte

paliſſade , derriere laquelle les

Turcs eftoient retranchez; ce

que l'on a verifiéavec plus de

commodité apréslapriſe de la

Ville. Celuy fut une neceſſité

de ſe contenter des preuves

qu'ilavoitdonnéesdefa valeur,

&ſe trouvantmeſme dans l'im-

poſſibilité defaireun logement

encetendroit de la muraille ,

qui estoitbatuen ruine par le

Chasteau , & découvert de

plufieurs autres lieux , il fut

contraint de ſe retirer avec fa
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troupe fort diminuée. Le Che-

valier Dom Emmanuel Brou ,

Capitaine , fut tué ſur la place ,

& les Chevaliers d'Estaing, du

Terrail , deGleiſpach, deSche-

naud , &deGlandeves , furent

fortbleſſez .

Ontâcha pendant ce temps-

là d'ébranler la conſtance des

Afſiegez , & de les attirer du

coſté de la Mer par le grand

feu du Canon que firent les

Galeres , dont les Caïques s'a-

vancerent fous les murailles

avec des échelles , comme fi

l'on avoit eu deſſein d'y donner

l'eſcalade; mais ce fut alorsque

l'on connut particulierement

que ces Infidelles n'eſtoient pas

gens à prendre aisément l'alar-

me,car bien loin de donner

dans le piege qu'on leur ten-

doit,ils en parurent au con
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traire plus furieux , & fe dé-

fendirent fur la brécheen de-

ſeſperez.

Mais d'un autre coſté l'at-

taquedu Marquis deBorry, de

laquelleon avoit eu moinsd'ef-

perance , réuſſit avec beaucoup

plus de facilité , car les ruines

dela groſſe Tour ſe trouverent

telles , qu'il eut le moyen d'y

monter , & de s'y loger , ſans

que les Turcs puſſent faire

qu'une fort legere réſiſtance ,

les deux flancs de la mesme.

Tour dont il n'y avoit que le

front d'endomagé , luy ayant

ſervy d'épaulement pour s'y

couvrir du feu du Chaſteau &

des autres lieux voiſins , de

maniere que l'on commença à

connoiſtre que c'eſtoit le ſeul

endroit où il falloit s'attacher.

Les Troupes de Malthe qui
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avoient coulé le long delabre-

che , s'eſtant avancées pour y

prendre leur poſte , il fut facile

de voir que l'on ne tarderoit

pas à pouffer la Victoire plus

loin.

En effet , le lendemain plu

ſieurs Soldats s'eſtant poſtez en

divers endroits de la muraille,

d'où ils battoient les Affiegez,

& pluſieurs meſme ayant trou-

vélemoyende deſcendre dans

la Place , d'abord les Turcs fi-

rent ferme , & en afſommerent

un aſſez grand nombre ; mais

voyant quele courage des no-

ſtres ne ſe ralentiſſoit point ;&

quell'on entroit inceſſamment

nonobſtant le grand feu qu'ils

faifoient ; ils reſolurent enfin

de ſe retirer dans le Chaſteau,

&d'abandonner la Ville , qui

demeura de cette forte en no-

ſtre pouvoir.
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Il y avoit des Turcs qui s'é-

toient refugiez dans les groſſes

Toursde la Ville , & qui obtin-

rent auffitoft par compofition

la vie & la liberté. Le lende-

main 30. de Septembre , ceux

des Chaſteaux ayant auffi de-

mandé à capituler , ſe rendi-

rent à condition qu'ils forti-

roient avec leurs armes , qu'il

leur ſeroit permis d'emporter

toutcequ'ils pourroient porter

fur leurs épaules , & qu'il leur

feroit donné des Baſtimens de

l'Armeépourles meneren Al-

banie , ce qui fut ponctuelle-

ment executé le premier d'O-

ctobre. Il ſortit plus de neuf

cens hommes bien armez , qui

s'embarquerent avec environ

milleFémesoù Enfans,donton

tientqu'ils avoient envoyé de-

hors la plusgrandepartieavant
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le Siege pour ſe décharger des

bouches inutiles ; aprés quoy

l'on s'occupa à rendre grace à

Dieu , & à benir deux Mof-

quées qui estoient dans la Vil-

le , dont l'une fut dédiée à la

Vierge,& l'autre à S. Ierôme .

Nous partiſmes de Caſtelno-

vo le 4. Octobre , & ie vent

nous ayant eſté favorable ,

aprés nous eſtre ſeparez des

Galeres du Pape à la hauteur

du Phare de Meſſine , nous

nous rendiſmes heureuſement

le9.dans leportde Malthe.

Admirez , Madame , la mo-

deſtie de celuyqui a écrit cette

Relation. Il ne parle point de

luy , quoy qu'il ſe ſoit trouvéà

un nombre infiny d'occaſions

périlleuſes . Onn'en peut dou-

ter, puisqueles AidesdeCamp

du Bataillon de Malthe nepor
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tent pas ſeulement les ordres ,

qu'ils combattent àla teſte des

Corps auſquels ils les portent,

pour commencer à les metsre

en execution. Ainſi il eſt im-

poſſible que ceux qui ſont char-

gez de ces glorieux emplois ,

ne foient continuellement ex-

poſez à toutes fortes deperils.

J'ajoûteray à cette Relation

que Monfieur le Chevalier de

Leſcheraine , Fils de Monfieur

le Marquis de Leſcheraine

premier Preſident dela Cham-

bredes Comptes de Savoye , &

Frere de Monfieur le Marquis

de Leſcheraine , Preſident à

Turin , Conſeiller d'Estat &

Secretaire du Cabinet de Son

Alteſſe Royalede Savoye , s'eſt

fort diſtingué dans l'aſſaut que

leBataillonde Malthedonna à

une maiſon proche de la Ville,
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oùcingChevaliers furent tuez ,

&vingt-cinq bleſſez. Malgré

la forte reſiſtancedes Ennemis,

cesbravesChevaliers ne laiſſe-

rent pas de ſe rendre Maiſtres

de cette maiſon.

levous envoyaylemois paffé

le plan de Caſtelnovo , & je

vous envoye aujourd'huy ce-

luy d'Athenes que vous m'a-

vez demandé . On nepeut trop

publier la gloire des Venitiens,

qui ont finy la Campagne par

ces deux grandes conqueſtes ,

&qui auroient ſansdoutepouf-

ſe leurs avantages plus loin , ſi

leurs continuelles Victoires n'a-

voient point ſervy d'obſtacle à

celles qu'ils auroient encore pû

remporter , c'est-à-dire , s'ils

n'avoient point eu beſoin de

trop de Troupes pour mettre

dans les Places conquiſes.
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Le Conte qui fuit , eſt écrit

de ce ſtile aiſé qui vous plaiſt

tant. Ainſi je ne doute point

quevous nepreniez plaifir à le

lire. L'Auteur qui cache ſon

nom , doit eſtre content de fon

Ouvrage.

LE FAUX NOBLE .

LAfor
Noblesse fait bien des

Tirfis , l'Histoire en est remplie.

Combien en voit-on parmy nouS

Enteſtez, de cettefolie?

Autrefoislaſeulevertu

Faisoitlevraymerite&distinguoit

lesHommes ;

Maisfon empire est abbatu ,

Laricheſſeannoblitdans le Siecle on

noussommes.
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Vnfihonteuxrenversement

Meritebien qu'on moraliſe ,

Plusieurs l'ont fait , mais vaine-

ment,

C'estune erreur quel'argentautho.

rife;

Quand contre cet abus Apollon

parleroit ,

Aujourd'huy le monde en riroit.

Laiſſons-ledoncfans enriendire,

Etpourquoy m'en embarraſſer ?

Chacun en penſera ce qu'ilvoudra

penser,

Pour moy Tirsis , j'en pretens

rire.

Quine riroit devoir la vanité,

D'unNoble nédans la roture ?

C'estuneplaifante avanture ;

Ilveut,quoyqu'ilen coûte , estre de

qualité.

CeFat estnéd'un certainhomme

Qui s'engraiſſa mettant fomme

SurSomme.
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Son Fils enflé d'un bien peut- estre

mal acquis ,

S'imagina quefa richesse

L'eleveroit à la Nobleſſe ,

Il parut d'abord en Marquis.

Il vouloit cacher sa naiſſance

Par l'eclat& par la dépense.

Il mépriſent Voiſfins , Parens

mis,

,

A-

Etparson biense croyant tout

permis

Affectoit en tout lieux unefotte ar-

rogance.

Oubliant la baſſeſſe où l'avoit mis

Son Sang ,

Ilſe mefloit parmy les gens derang,

On connoiſſoitfa maladie.

Ilfaisoit le plaisir des personnes

d'esprit ,

Qui s'en donnoient la Comedie.

Certain Gentilhomme le vit ,

Connut fon foible , & s'enfervit.

Voilà monfait,laproye estpriſe,

C'est
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C'est ce qu'ilfaut, dit-il,àdes gens

2

commemoy.

LeGentilhomme estoit Noble comme

LeRoy ,

Mais aussi queux qu'unrat d'E-

glife

D'ailleurs jeune , bien -fait , tres-

heureux en amour,

D'unehumeurpolie& coquette;

Aussi sçavoit -ilplus d'un tour ,

Pour mettre à profit lafleurete.

Ilavoit fceu toucher mainte Dame

bien faite,

:

Plusieurs Maris s'en estoient

plaints.

CeGalant tel queje lepeins

Fitbienvaloir cette folie.

Le Roturier eft riche, il a femme

jolie

LeNoble ne cherchoit pas mieux ,

C'est ce qui fait le plaisir de la

vie

AC

Et ce qu'on trouve en peu de

lieux.

Decembre 1687. D
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:

D'abord nostre Galant s'occupe

Aflaterson illufion

Et pour bien prendre cette duppe

Illuy fitvoirqueson extraction

Eftoit illuftre& tres-antique ,

Qu'il l'avoit veu dans certaine

Chronique ;

Moy-mesme , luy dit-il , je vous enв

fuis garant มย์ร

Alors it luy fit uneHistoire

Plus obscure que leGrimoire,

Et luy prouva qu'il estoit son Pa-

rent.

Ah!je lefentois bien,dit leViſion-

naire ,

En embraſſant lefinmatois ,

Mon cœur m'a dit plus de cent

foi's

r

Queje n'estois pas du vulgaire.

Depuis ilne le quittoit pas,

Il le fuivoit commefon ombre ,

Illuy donnoitde bonsrepas

Etfifouveutqu'onn'ensçaitpas le
nombre.

JAGRO 1 RRRRRRRR
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petit prefent;
Toujours quelque

Le Noble ,pour luy complaisant ,
Parvint enfin à voirsa femme.

Elle estoit belle, elle luy plut ,

D'abord il resolut

-Deartachor pres dela Dame ;

Tout paroiſſoit aisé dans un projet

LeMary n'estoit point jaloux

La Dame estoitjeune&

le,

coquet-

Et n'estoitquerefatisfaite

De l'humeur de fon fot Epoux.

Hentretintsouvent laBelle,

Soûpira quelque - temps d'un air

plein de langueur ,

fi-

Parlavla d'amour,promit d'efſtre fue

LaBelle enfut touchée &luy donna

fon cœur.

Elle fit bien denesepas deffendre,

Car pourquoy rebuter un Galant

jeune & tendre ?

D 2
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Elle avoitdu difcernement

Et fe connoiffoit en merite,

Enluy rendant viſiteſur visite ,

On nesçaitpas ce qu'en obtint l'A-
e

mant

asle
Mais il eft , feur que dans le voi-

Sinage

Lachofefit éclat,le monde en mur-

muroit .

L'Epoux qui chaque jour voyoit le

badinage

Estoit lefeulqui l'ignoroit.

CertainParentfage&fincere

L'alla trouverchez luy , luy déclara

l'affaire ,

Layparlaferme & luy trancha

lemot.

Ignorez vous ,
dit-il ,ce qu'on dit

dans la Ville,

Et voulez-vous paffer pour fot ?

Ne vous échauffezpas la bile,

Interrompit leFat tranquille ,

le sçaycequ'on veut dire ,& n'en

fuispasSurpris
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Le Peuple est une beste ,& ces pe-

sitsesprits

-Nesçaventpasque la Nobleffe

-Ne-commet iamais de baſſeſſe

Le connois mon Confin , il

genereux ,

est trop

Sonfangluy donne unebelle ame.

Quoy qu'on dife , il peut voir

Jormafemmebel homigasta

Un homme tel que luy n'est quere

dangereuxoshup 38

Fort bien dit be
Parent malgré

- vostrenaissances חכסןוחב

Ce cher Cousinfur vous répand Sa

qualivé

Vous luy devez de la reconnois

Et vous neſpauriez mieux payer

laparente - grosso

Lors qu'il m'est arrivede

vous parler dans quelques-

unes demes Leteres , de per

D3
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fonnes, condamnées parkinspar Kins

quifition , cela vousa toûjours

obligée à me demander beau-

coup d'éclairciffemens tou-

chantce Tribunal. Mais com-

ment aurois- je pû fatisfaire

voſtre curiofité,puisqueles In-

quifiteurs ont toûjours affecté

un tres-grand fecretpour tout

cequi a rapport à leurs Tribu

naux,& qu'ils font perfuadez
qu'il leuroft tres-importantde

tenir caché toutce quides re-

garde. Cependant cen'eſt plus,

un fecret preſentement, puis

qu'unFrançois geconnu pour

un homme d'eſprit,& de me

rite,& fort eftimé en France,

qui a eſté long - temps retenu

dans l'Inquifition deGoa ,Ville

capitale de l'Etat des Portugais

aux Indes, n'apas cru devoir

priver le Public d'une connoif-

α

1
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fance quinepeut lay eſtre que

d'une tres-grande utilité. En

effer il eſt important que les

perſonnes que la curioſité ,où

les affaires obligent d'aller, ou

de vivre dans les lieux , où le

faintOffice exerce ſa Jurisdic-

tion , foient informées de ce

qu'il fautéviter ou faire,pour

ne pas tomber entre les mains

des Inquifiteurs,quipourroient

leurfaireéprouverun malheur

pareil à celuy qui fait leMujer.

de la Relation qui vient d'eſtre

publice.Voicy les formalitez

que l'onobſerve dans cette for-

midable Inquifition ,qui ont

eſtétenuës ſi ſecretes iuſqu'à

preſent. le ne vous dis point

qu'elles ſontjuſtes commeledi-

ſetles Inquifiteurs,&tous ceux

quiontdesraiſons pourdeffen-

dre l'Inquifition. Jenevousdis

D 4



80 MERCURE

point auſſi qu'il y aitde l'in-

justice , comme le pretendene

ceux qu'elle a fait fouffrir. Les

uns&lesautres font trop in-

tereſſezpour eftre crus,& avant

qued'enjuger ,on doit exami-

nerles ſecrets qu'on vient de

nous découvrir; mais quelque

jugement que vous ou vos

Amisen puiſſiez faire,il eſtévi-

dent que l'Inquifition ne ſcau-

roit eſtreblamable en elle-mê-

me. Au contraire , il ya fujer

de croire que l'inſtitution en

eft bonne, eſtant certain que

dans les lieuxd'où elle tire fon

origine ,elle n'exerce pas une

ſeverité ſi grande que dans

l'Eſpagne&le Portugal,&dans

les Terresquidépendentde ces

deux Couronnes. Les établiſ-

ſemens que font les hommes,

quelques ſaints qu'ils puiſſent
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eftre , font ſujets aux relâche

mens , & aux abus.Ceneferoit

pasunechoſe ſurprenantequ'il

s'en fuft gliffe dans les Tribu-

naux du faintOffice. Ce que

jevais vous apprendre pourra

vous faire démeſler la verité.

Mais prenez garde, s'il vous

plaiſt ,que vous avez la liberté

dejuger;& que jenedécidede

rien . Je ne veux pointprévenir

voſtre jugement ,ny celuy de

vos Amis, j'aime mieux vous

citer des faits,qued'entrerdans

de longs raiſonnemens pour

vous ſeduire. Voicy les faits,

c'eſt àvousà les examiner at

tentivement& à faire vos re-

flexions.

-La Maiſon de l'Inquifition

deGoa , appellée parles Por

tugais Santa Cafa, eft grande&C

magnifique , & à trois portess

D
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dans ſa face...Elle eſt ſituéerà

un des coſtez delagrandePla-

ce , qui eſt devant l'Eglife

thedrale dedice à Sainte Ca

therine. La porte du milieu

eſt plus grande que les autres,

& l'on va par la au grandEsca

lier qui conduit à uneSalle, où

des manieres de Forgerons

ôtent les fers auxPrifonniers,

lors qu'on les appellenà l'aur

dience.De cetteSalleonies fait

paffer dans uneantichambre

&de làdansunlicu auquel les

Portugais donnent le nom de

MseadofantoOfficio , c'eſt à dire

Table du Saint Office. C'est làque,

le grand Inquifiteur des Indes,

interroge ces malheureux pla-

cé dans in fauteuil à leurdrai-

te.Colicueſt tapiſſédepluſieurs

bandes de taffetas , les unes

bleuës , les autres couleurs de
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citron,& à l'un des bouts eſt

un grand Crucifix en relief,

élevé preſque juſques au plan-

cher. Aumilieu dela chambre

on voit unetable. longue d'en-

viron quinze pieds , & large

dequatre. Elle eſt poſée ſurune

grande eſtrade ,& tout autour

il y ades fauteüils auſſi ſurl'e-

ſtrade. Le Secretaire eſt aſſis.

furun fiege pliant à l'un des

bouts de la table du côté du

Crucifix,& ceuxquel'on doit

interroger font à l'autre bout,
visà vis du Secretairex Les

portesdes coſtez de cette faina

teMaiſonmenentaux apparte-

mens des Inquifiteurs. Ily en

adeuxà Goa.Le premier fique

l'on nomme le grand Inquifi

teur , eſt toûjours un Preſtre

feculier,&lefecond ,un Reli-

gieux de l'Ordre de S.Domi

D6
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que. Ils ont chacun un appar

tement affez grandpouryloger

untrain raiſonnable. Il y ena

pluſieurs autres au dedanspour

les Officiers de la Maiſon ;&

plusavant , on trouve ungrand

Baſtiment , qui eſt deviſé en

pluſieurs corpsde logis à deux

étages. Des baffe courts les

ſeparent les uns des autres.

Dans chaque étage il y a une

eſpece de Dortoiroù font fepe

ouhuit petites chambres ou

cellules. Chaque chambre eft

de dix pieds en quarré , & le

nombre entout peut aller jufd

qu'à deux cens. C'eſt où l'on

met les Priſonniers de l'Inqui-

fition,&comme ils n'enpeu-

vent fortir que dans le temps

d'un Auto daFé , & que cette

triſte ceremonic nefe fait tout

au plûtoſt que de deux ans en

2
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deux ans ; ceux que l'on y met

debonne heure ſont extreme-

ment à plaindre. Il y a dans

l'un de ces Dortoirs des cellu

les quin'ontaucunes feneſtres,

&outrel'obfcurité qui y regne

tout le jour , elles font fortpe-

rites&fort baſſes . Celles des

autres Dortoirs ſont plus ele-

vées , & reçoivent la lumiere

parlemoyen d'une petite fe-

neſtre grillée qui ne ferme

point , & à laquelle le plus

grand homme ne sçauroit at-

teindre. Elles font voutées ,

blanchies& affez propres . Les

murailles ont par tout cinq

pieds d'épaiſſeur , & chaque

Cellule ferme à deux portes,

L'une eſt en dedans& l'autre

endehorsde lamuraille. Cel-

ledededans eſt à deux batans,

forte bien ferreé ,& ouverte
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par la moitiéd'en bas en forme

de grille. Elle a en haut une

petite feneftre par où les Pri

fonniers reçoivent ce qu'on

leurdonneàmanger , leur lin

ge,&toutes les autres choſes

dontils ontbeſoin,& qui peu-

vent pafferpar cette ouvertu

re. Elle a une petite portequi

ſe ferme avec de gros verroux.

Laporte qui est endehorsde la

muraille , n'eſtny fi forte ny a

épaiſſe que l'autre , mais elle

eſt entiere & fans aucune ou

verture. On la laiſſe ordinai

rementouverte depuis fix heu

res du matinjuſqu'à onze , afin

que le vent qui entre par les

fentes de l'autre apurificallair

delachambre Outre les deuxi

Inquifiteurs dond je vins de

vous parler, le faint Office ai

encore divers autresOfficiers.

?
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Ceux qui font eu plus grand

nombre , s'appellent. Deputatos

doSanto Officio , & il y en a de

tous les Ordres Religieux,

Quoy qu'ils aſſiſtent au ju-

gement des criminels , & à

l'examen & à l'inſtruction

deleurs procés,il ne leur eft

pointpermisde venir au Tri-

bunal ſi les Inquifiteurs ne les

mandent. Il y en a d'autres

qu'on nomme Calificadores do

Santo Officio , & ceux-cy ont le

ſoin d'examiner dans lesLi-

vres ,les propoſitions qui font

fufpectes ,& où l'on croitqu'il

yaitdes choſes contraires à la

pureté de la foy. Ils n'affiftent

point aux Jugemens , & ils ne

viennent an Tribunal que,

pour faire leur rapport fur l'e-

xamen qu'ils ont fait. Ilyaen-

coreunPromoteur,un Procu
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reur ,& des Avocats pour les

Prifonniers qui endemandent,

mais la protection qu'ils peu-

vent efpererde ces Avocats ne

leur ſçauroit eſtre utile , puis

que leurs luges , ou d'autres

perſonnes choiſie pour affiſter

à leur Conference , font toû

jours prefens quand ils leur

parlent. Les Officiers qu'on

appelle Familiares do fanéto Offi-

cio, font proprement les Huif

fiers du Tribunal de l'Inqui-

fition. Cependant les perfon

nes de touteconditionjuſques

auxDucs & auxPrinces fi cela

ſerencontroit , ne dedaignent

point cette fonction. On les

employe pour aller arrefter

ceux qui font dénoncez aux

Inquifiteurs ,& dans Pordinai

re le Familiarqu'onenvoye,eft

d'une condition pareille à ce
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luy qu'on veut faire prendre.

Comme ils font gloire d'avoir

à ſervir un Tribunal qui eſt

eſtimé fi faint , ils donnent

leurs foins fans en tirer aucun

intereſt , & porrent tous com-

me une marqued'honneur une

Medailled'or fur laquelle font

gravées les Armes du faint

Office. Ils vont ſeuls quand il

s'agit d'arreſter quelqu'un , &

celuy pour qui ils ont receu

l'ordre , eſt obligé de les ſuivre

dés qu'ilsluy ont declaré qu'ils

parlent au nom des Inquifi-

teurs. La reſiſtance ſeroit in

utile , puis que chacun preſte-

roit mainfortepour faire exe-

cuter les ordres du faint Offi-

ce Il ne laiffe pas d'y avoit

de veritables Huifiers , nom-

mez Meirinhos , avecdes Secre-

taires , un Alcaide ou Geolier
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& des Gardes . Ces derniers

veillent fur les Prifonniers ,&

ontſoindeleurporter toutes les

chofes qui leur peuvent eſtre,

neceſſaires . Voicy àpeu prés

ce que l'on donne à ces mal--

heureux. Un pot de terre plein

d'eau pour ſe laver, un autre

plus propre ,de ceux qu'onap-

pelle Gurguleta, auſſi pleind'eau

pourboire ,un Pucaroou taſſe,

faited'une eſpece de terre Si-

gillée qu'on trouve fort com-

munement aux Indes , un baf-

fin pour tenir leurCellulepro-

pre; une nate qui ſert à cou-

vrir l'eſtrade ſur laquelle ils

couchent; un grand baſſin que

lon change tous les quatre.

jours,& un pot pour le cou-

vrir. Ce pot a encore un autre

uſage , on ymet toutes les or-

dures qu'on a balayées &
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quantiau Pucaresdont je viens

de vous parler , il a cela de

particulier , que quand on y

Jaiffe Beaupun peu de temps

elles'y trouveextremement ra-1

fraîchie. Les Prifonniers font

trois repas chaque jour &

foncaffezbien nourrisols dél

jennent à fix heures du matin,

difnenteardixo,& foupent fur

les quatreheures du foir Les

Blanks fono mioux traitez que

les Noirs,qui n'ontà leurdél

jeune qu'une caude ris épaiffe

que l'on appelle Cangé , & du

ris&du poiffon aux autres re

pas: Le matinil on portepaux:

Blanes un petit pain tendre ,

peſantenviron troisconces

avecidulipoiffon frit & des

fruits. Siicieſt leDimanche ,on

leur donnezune Sauciffe , ce

qu'on fait auſſi aſſez ſouvent le

1
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Jeudy. Cesdeuxmeſmes jours

ils ontdela viande& un petit

pain à difner , avecun plat de

ris ,&quelque ragouſt où l'on

met beaucoup de fauffe,pour

meſler avecle ris quin'eſt cuitt

qu'avec de l'eau &du fel. Dans

les autres jours ils n'ont quedu

poiſſon àdifner.Leurſoupé có-

ſiſte en quelquepoiffon,accom-

pagnéd'un platderis,&d'unrasi

goûtde poiffon oud'œufs,dont

la ſauſſe puiſſe eſtremefléc

avec le ris. Ce dernier repas

eft toûjours ſans viande , &

on ne leur en donne pasmê

me le jour de Paſques. C'eſt

peut-eſtreparépargne ,lepoif

ſon eſtant à tres -bon marché

dans lesIndes , mais ils difents

qu'il eſtjuſtede mortifier ceux

qui ont encourul'excommuni-

fcation majeure ,& ils preten-
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dentd'ailleurs quecela les ga-

rantit du faſcheux mal que les

Indiens appellent Mordechi.

C'eſtproprementl'indigeftion.

Elleeft frequente ,& fort dan-

gereuse en ce Pays-là,& fur

tout pour ceux qui ne font

pointd'exercice. Onne refuſe

-auxMaladesaucunedes chofes

donton voit qu'ils ont beſoin.

Ils ont Medecins & Chirup ?

giens dés que le mal preffe ,&

s'il y a quelque danger pour

la vie, on leur fait venir des

Confeffeurs , mais quoy que

cetteMaiſonſoit appelléeSain-

te,onn'y adminiſtreà perfon-

ne ny le Viatique ny l'Extre-

me Onction ; & mefme on n'y

entend jamais ny Sermon ny

Meſſe. C'eſt apparemment à

cauſe qu'ony regarde tous les

Prifonniers , comme des per-
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fonnes excommuniées. Cela

eftcauſequ'onnelaiſſe point de

BréviaireauxPreſtres qui ont

le malheur d'y eftre enfermez.

S'il arrive que quelqu'un des

Prifonniers, meure pendant le

temps qu'on travailleà fonpro

cés,on l'enterre dans la mai

ſon ſans y obſerver aucune ce

remonie, & s'il se trouve du

nombre de ceux qu'on juge

dignesdemort ſelon les maxi-

mes de ce Tribunal, on le de

foffe,&l'on conſerve ſes offe-

mens pour les brufler quand

l'Actede foy ſe fait. Il n'y a

perſonne dans cesPrifons àqui

l'on donnedesLivres ,& com

me onn'a pas beſoin de feu à

cauſe qu'il fait toûjours fort

chauddanslesIndes, ceux que

l'on met dans ces triſtes lieux

ne voyent jamais d'autre lu-

A
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miere que celle du jour. Deux

Perſonnes ſe trouvent quel

quefois fenfermées enſemble

ſelon qu'il y a neceſſité de

de faire , & cela eft caufe

que chaque Cellule à deux

eſtrades ou les Priſonniers fe

peuventcoucher. Outre la na-

te qu'on donne à chacun ,les

Européens ont pour matelas

une couverture piquée. Ils

n'en ontjamaisbeſoinpour ſe

couvrir , fi ce n'eſt pour évi

ter la perfecution des mou-

cherons appellez Cousins , qui

fontlà en tres grand nombre ,

& qui caufent une des plus

cquelles incommoditez qu'on

ait à fouffrir. Tous les Prifon-

niers eſtantſeparez, parce qu'il

arrive rarementqu'on enmette

deux enſemble, on en peutgar-

der deux cens ſansy employer
>
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beaucoup de perſonnes . On eft

obligé d'obſerver dans l'Inqui

fition un filence fort exact &

preſque perpetuel.Si quelqu'un

ſe plaint , ou qu'il parleun peu

trop haut , quand ce ſeroitmê-

meen priantDieu , les Gardes

accourent au lieu où ils enten-

dentle bruitpour avertir qu'on

ſe taiſe, & fi l'on continue à

parler , ils ouvrent les portes ,

&frapent àcoups de houſſines

ſans que la pitié les puiſſe

émouvoir. Cela ſert&à corri-

ger ceux qu'on châtie,& àinti-

mider tous les autres , qui en-

tendant les coups & les cris ,

àcauſedu profond filence qui

regne partout, craignentqu'on

neles traite de la meſme forte,

s'ils donnent contre euxlemef-

me ſujet de plainte. L'Alcaïde

&lesGardesne fortent iamais

des
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des égaleries& ilsy paſſentla

nuit. Tous les Prifonnicts

font viſitez de deux mois en

deux mois par l'inquifiteur,

qui étant acompagné d'un

Secretaire&d'un Interprete,

va leur demander s'ils n'ont

pas beſoin de quelque choſe ,

ſi on leurporte àmanger aux

heures preſcrites & s'ils n'ont

pointdeplaintesàfaire contre

les Officiers que l'on employe

auprés d'eux.Cela leur ſeroit

d'un fort grand foulagement

fi l'on avoit ſoinde remedier

aux injustices u'ils ſouffrent

mais quelques plaintes qu'ils

faſſent ,on les écoute , & ils

n'en ſontpastraitez avecplus

d'humanitez. Le Saint Off-

ce confiſque ordinairement

tous les biens meubles &

immeubles de ceux qu'il fait

Decembre 1687.
*
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arréter , & c'eſt ce qui luy

établitun revenu pour nour-

rir ceux qui n'ont aucun

bien. La nourriture eſt égale

pour les uns & pour les au-

tres. Toutes les. perſonnes

qu'on amene dans les priſons

de l'Inquisition , font inter.

rogées d'abord , & on leur

demande leur nom leur

profeſſion ou leur qualité,

aprés quoy on les exhorte

à faire une exacte declara

tion de tous leurs biens.

On les affeure de la part de

Dieu que ſi leur innocence

paroiſt on leur rendra fora

fidellement tout ce qu'ils au-

ront declaré ,& qu'au con

traire , quand meme

reconnoiſtroit qu'ils ne fe-

roient point coupables , on

confiformpit tout ce qu'on

on

LYON

*1899 *
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découvriroit dans la

Cepcho

E

il eſt rare qu'ils retirent au-

cune des chofes qu'ils ont

déclarées. Ceux qui s'accu-

fent de leur propre mouve-

ment ,& qui font paroiftre

qu'ils ſe repentent avant

qu'on les ait ſaiſis , demeu-

rentlibres , & on neles peut

mener en prifon , mais on

regarde comme criminels

ceux qui ne s'accuſent point

avant qu'on les empriſonne,

&on les condamne comme

cels. Il est vray que dans l'In-

quifition ,perſonne n'eſt ja-

mais puny d'aucune peine

temporelle qui aille à la

mort, à la referve de ceux

qui ſont convaincus manife-

ſtement. Il faut pour cela

que le nombre des témoins

E2
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ailledu moins juſqu'à ſept

j'entens pour faire condam-

"ner un homme , car deux

fuffiſent pour decreter la pri-

ſede corps.Quoy que le cou-

pable foit pleinement con.

vaincu ,& que l'énormité du

crime parle contre luy , le

Saint Office ſe contente de

la peine Ecclefiaſtique de

l'Excommunication &deد

Tentiere confiſcation des

biens ; & àl'égarddes peines

temporelles & corporelles

que la Justice Laïque luy

doit impoſer , s'il avouë fon

crime, cet aveu le fauve. Le

Saint Office ſuſpend le bras

feculier , en intercedant pour

luy ,& il n'y a rien qu'on ne

faſſe pour l'obliger à ſe ga-

rantir par là de toute peine.

S'il eſt aſſez malheureux pour
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retomber dans le meſme cri-

me , l'Inquifition , n'eſt plus

en pouvoir de le ſauver. Il

faut qu'elle l'abandonne au

bras feculier , ce qu'elle ne

fait jamais qu'aprés avoir

faitpromettreaux Juges Laï-

ques que s'ils puniffent de

mort le criminel relaps , ce

ſera au moinsfans effuſionde

fang , comme fi brûler un

un homme , n'eſtoit pas plus

que deluy couper la teſte. Si

e'eft quelque choſe d'humain

&d'avantageux de ne pou-

voir eſtre condamné que par

ſept témoins , il y a cela de

fort fâcheux qu'il ne fontja-

mais confrontez à l'Accuſé ;

& qu'on reçoit à dépoſer

contre luy toutes fortes de

perſonnes ,juſqu'à celles mê-

mesqui ont intereſt à le faire
C

E 3
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condamner. Il n'eſt point re-

ćeu dans les reproches qu'il

trouve à faire contre des té-

moins , quelque indigne

qu'ils les faſſe voir d'eſtre

écoutez, On comprenddans

ce nombre de ſept non feu-

lement les complices preten-

dus , qui ne dépofent que

quand ilsfont appliquez à la

queſtion,& qu'ils ne peuvent

fauver leur vie qu'en a-

vouant , ce qu'ils n'ont pas

fait, mais encore l'Acuſe, qui

avoüant à la torture le crime

qu'il n'a point commis , eft

reputé témoin contre ſoy-

méme. Il arrive meſmeaſſez

ſouvent , que de ce nombre

de ſept il n'y a aucun témoin

que l'on ait ſujet de croire,

puis que ce ſont tous des

complices pretendus , qui ,
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quoy qu'innocens du crime

qu'on leur impoſe, font for-

cez ou par les menaces du

feu , on par la rigueur de la

torture , àfe déclarer coupa-

bles , & à charger l'innocent

pour s'exempter de la mort.
Entre les crimes dont l'In

quifition la droit de con-

noiſtre , il y en a dont on peut

u'avoir aucun complice

comme le Blafpheme& l'Im-

pieté. Il y en a d'autres qu'on

ne peut commettre ſeul

comme le pechéde Sodomie,

&d'autre enfin vousmenent

plus loin , & vous engagent

à avoir pluſieurs complices.

Cesderniersfontd'avoir afſi-

fté au Sabath Judaïque , ou à

ces Aſſemblées ſuperſtitieu-

ſes que les Idolâtres conver

:

Ez
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tis quittent avectant de pei-

ne , & quel'on traite de Sor-

cellerie & de Magie , parce

qu'on les tient pour décou-

vrir les chofes fecretes , &

pour avoir connoiſſance de

l'avenir en employant des

moyens qui donnent com-

merce avec le Diable. C'eſt

particulierement contre les

crimes qu'on ne peut com-

mettre ſeul , que les proce-

dures du Saint Office font

plus extraordinaires & plus

rigoureuſes . Ceux que l'on

appelle Chreftiens nouveaux

y font expoſez plus que les

autres . Ce font Familles de

gens defcendus des luifs con-

vertis que l'on a toûjours

diftinguées des Familles

Chreftiennes . Ainfi , quoy

que quelques-uns d'entre eux

,
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ayent contracté alliance avec

les anciens Chreftiens , &

que leurs Ayeuls & leurs Bi-

fayeuls ayent eſté veritable-

ment Chreſtiens , le nom de

Juif qui eſt odieux par toute

laterre , l'eſt tellement en ce

pays -là , que ces malheureux

n'ontpû encore obtenir d'e-

ſtre admis an nombre des

Criſtiams Velhos ,qui veut dire

Vieux Chrestiens. Ferdinand ,

Roy d'Arragond , & Iſabelle,

Reine de Caſtille ſa Femme,

chafferent les Juifs de toute

l'Eſpagne, & ces malheureux

fe refugierent enPortugal, où

il leur fut permis de demeu-

rer en embraſſant le Chriſtia-

niſme, ce qu'ils firent tous,du

moinsleur couverſion fut ap-

parente. Comme les Familles

venuës directement ou en

Es
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partiedeces Juifs ,font diftin

ctement connues dans tous

les Estats de la dépendance

du Portugal , la haine qu'on

a pour elles les engage à s'u-

nir enſemble fort étroite-

ment , pour ſe rendre les fer-

vices mutuels qu'elles ne

peuvent attendre des autres ,

&cette union augmentant

encore lemépris& l'averſion

qu'on leur fait paroiſtre , eft

la cauſe la plus ordinaire de

leurs diſgraces. Quand quel-

queChreftien nouveau,mais.

qui pourtant eſt tres-verita-

blement Chreſtien , ſe voit

arreſté par ordre de Pinqui-

fition, la certitude qu'ila de

fon innocence ,dont il eſpe-

redonnerdes preuves incon-

teſtables , fait qu'il n'a pas

de peine àdeclarer en quoy
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tousſes biens confiftent par-

ce qu'il ne doute point qu'ils

ne luy foient fort fidellement

rendus; àpeine pourtant eſt-

il enfermé dans ſon cachot

qu'on faittout vendre àl'en-

can, en forte qu'il n'en retire

jamais aucune choſe. On le

laiſſe là pendant quelques

mois ſans luy rien dire, aprés

quoy il eſt appellé à l'audien-

ce. On luydemande s'il ſçait

pourquoy on l'a arreſté. Il

répond que non , parce qu'il

eft innocent, & qu'il ne peut

deviner de quoy on l'accuſe..

Cette réponſe le fait ren-

voyer dans ſa logette ,& om

l'exhorte auparavant de pen-

fer à luy ſerieuſement , &de

confeffer foncrime, puis qu'il

n'y a point d'autre moyen

de voir finir fon malheur.

E6
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Quelque temps aprés on l'ap-

pelle encore à l'audience , &

on l'interroge ainſi pluſieurs

fois , juſqu'à ce quele temps

de l'Au to da Fé s'approchant,

ſans go'on ait pû luy faire

avouër ce qu'il n'a garde de

dire , puis qu'il ne l'a point

commis le Promoteur ſe

preſente ,& luy declare que

pluſieurs Témoins l'accuſent

d'avoir judaïfé , c'eſt à dire

d'avoir obſervé les ceremo-

nies de la Loy Moſaï que, qui

conſiſtent à ne point manger

ger de pourceau , de lièvre,

&de poiſſon ſans écaille ,de

s'étre aſſemblé , d'avoir fo-

lemniſé le jour du Sabath

mangé l'agneau Pafcal , &

ainſi du reſte. On le conjure

par tout ce qu'il ya de plus.

facré ,de répondre auxbon-

6
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tez du Saint Office , qui ne

demande la confeſſion de ſes

crimes , que pourles luypar-

donner , & pour luy ſauver

la vie , ce qu'onne peut faire

s'il ne s'accuſe volontaire-

ment. Si cet innocent Per-

ſiſte àne vouloir point ſedi-

re coupable , on le condam-

ne , comme convicto negativo

c'eſtà dire , convaincu , mais

qui n'avouëpas à eſtre Livré

au bras feculier , qui doit le

punir felon les Loix , & en

cela , il nes s'agitpasdemoins

qued'eſtre brûle. On ne laif-

fe pas de continuer toûjours.

àl'exhorter d'avouër ſes cri-

mes , & pourveu qu'il con-

fente à s'accuſer , ne fuſt ce

qu'avant le jour qui precede

fa fortie , il peut encore évi-

ter la mort ; mais s'il refifte

A.
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à toutes les exhortations

qu'on luy fait & que le

tourment de la queſtion ne

l'oblige point às'accuſer , on

luy fignifie enfin fon arreſt..

UnHuiffier de la luſtice fe-

culiere qui eft preſent àcette

fignification , jette uncordon

fur lesmainsde ce pretendu

coupable, pour marque qu'il

enprendpoffeſſion, aprésque

la Justice Ecclefiaftique l'a

abandonné. Un Confeffeur

entre dans ce meſme temps

& nequitte plus le condam-

né. Il eſt avec luy lejour&

la nuit ,& le preſſe de nou-

veande ſauverſa vie , en s'a-

vouant criminel des chofes

dont onl'accuſe.Ondoit luy

avoirprononcé fon Arreſt le

Vendredy,& s'il perſiſte à

nierjusqu'auDimanche,qui
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eſt le jour où ſe fait l'acte de

foy, il ne ſçauroit plus éviter

le feu. D'un autre coſté ſi la

crainte de la mort luy fait

prendre le party de s'accuſer,

il devient infame ,& eſt mi-

ferable tout le reſtede ſes.

jours.. C'eſtun terrible ſujet

d'embarras pour un inno-

cent. S'il ſe reſout àſauver fa

vie en s'accufant, il fautqu'il

demande à eſtre écouté , &

on le conduit auſſi toſt à

l'Audience. Lors qu'il eſt:

devant ſes luges ,il'eſt obli-

gédeleur faire le détail de

fes crimespretendus,&dede-

mander mifericorde pour les

refus qu'il a fait de lesdecla-

rer d'abord.Il faitcedétail fun

les depoſitions de ſes témoins

qu'on luy a ſignifiées , c'eſt

à dire qu'il demeure d'ac-
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cord de toutes les choſes

dont-ila ſçeu qu'ils l'ont ac-

cuſé , quoy qu'en effet il ne

les ait pas commiſes. Il n'en

eſt pas quitte pour cela.

Comme il avouë , par exem-

ple , qu'ila aſſiſté à des Af-

ſemblées le jour du Sabath ,

on pretend que ceux qui

l'ont accuſé s'y foient trou-

vez , & on veut que pour té-

moigner combien fon re-

pentir eſt ſincere , non ſeu-

lement il les nomme , mais

encoretous ceux qu'il doit

avoir veus à ces meſmes af-

ſemblées. Cela l'oblige à

nommer ſes Parens , fes

Amis ,ou ſes Voiſins,& enfin

tous ceux d'entre les Chre-

ftiens nouveaux avec qui ila

le plusde commerce,n'eſtant

pas poſſiblequ'il devine juſte
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les fix ou ſept témoins qui

l'ont accufe . Ildevient par

là luy meſme un témoin

contre eux; & cela ſuffit fou-

vent pour donner occafion

d'envoyer les arreſter , ce qui

eſtantfait , on les garde dans

les priſons , juſqu'à ceque le

mefme nombre de témoins

ait eſté trouvé pour leur

faire faire leur procés com-

me au premier Accuſé.

Quant aux anciens Chré-

tiens , ils ne ſont preſque ja-

mais foupçonnez , ny re-

pris de Iudaïfme. Les meſ-

mes choſes ſont obſervées à

l'égard de ceux que l'on a

rendus ſuſpects de fortilege ,

parce qu'on pretend qu'ils

ont aſſiſté à des Aſſemblées

ſuperſtitieuſes. Ils font en-

core plus embaraſſez à de-



114 MERCURE

{

viner leurs témoins que ne

le font les nouveaux Chré-

tiens à cauſe qu'ils n'ontpas

comme eux àles chercher

dans une certaine eſpece

d'hommes. Il faut qu'ils les

trouvent au hazard dans

toutes les perſonnes qu'ils

connoiffent, ſoitqu'ils foient

amisou ennemis ,& c'eſt ce

qui embaraſſe un bien plus -

grand nombre d'Innocens

dans ces accufations qu'on

fait malgré foy & par ha-

zard. Ceux que l'on punit

de mort,& ceux qui évitent

d'eſtre condamnez en s'ac-

cuſant , fon également re-

putez coupables ,& les biens

des uns ne ſont pas moins

confiſquez que les biens des

autres . C'eſtà cauſe de cet-

te confiſcation qu'on veut

1
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toûjours que les perfonnes

qu'on fauve, car il n'y aque
les ſeules Relaps qu'on aban-

donne au bra's feculier , de

clarent qu'ils font coupa

bles , & qu'on employe la

plus rude queſtion pour les

forcer d'avouër , ce que l'on

pretend qu'ils ayent commis .

Aprés cet aveu il n'y a per-

fonne qui murmure de voir

leurs biens confifquez ,& on

eſt entierement convaincu

de la Sainteté & de la dou

ceur de ce Tribunal , lors

qu'on y remet la peine de

mort à des accuſez qui di-

fent eux-mefmes qu'ils l'ont

meritée. Aprés qu'ils font

fortis des Priſons , ils font

obligez de ſe loüer de la

clemence dont on a ufé pour

eux,&f unhommequi s'eft

;
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déclaré coupable , vouloit ſe

justifier quand il n'eſt plus

entre les mains des Inqui-

fiteurs , il feroit auffi -toſtde-

nonce & arreſté , & il ne

manqueroit pas d'eſtre brûlé

au premier Acte de foy. On

met encore dans les Priſons

de l'inquifition , les Maho-

metans , Gentils ou autres

étrangers , de quelque Reli

gion qu'ils foient , qui ayant

receu le Baptefme , obfervent

encorequelques ſuperſtitions

du Paganiſme , & uſent de

certaines ceremonies , com-

me pour ſçavoir quel doit

eſtre le fuccés d'une maladie

ou d'une affaire , ce qu'une

choſe qu'on aura volée ſera

devenuë , fi on eſt aimé ou

non , & on les punit de mort

la ſeconde fois s'ils ontcon
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feflé la premiere , & dés la

premiere s'ils perſiſtent à

nier. Cela eſt cauſe que ces

Prifons font toujours extré-

mementremplies puis qu'on

voit bien plus de Mahome-

tans & de Centils que de

Chrétiens,dansles terresque

les Portugais poffedent aux

Indes. Il y a quatre Inquifi-

tions dans tous les Pays de

leurdomination,trois en Por-

tugal, qui font à Lisbonne , à

Coimbre& àDevora , & une

àGoa dans les Indes Orien-

tales. Cette derniereétend ſa

Iurifdiction fur tous lesPays

dont le Roy de Portugal eſt

Maiſtre au delà du Cap de

Bonne Efperance. Outre ces

quatre 'Tribunaux qui font

Souverains,& connoiffent de

toutes les affaires qui arri-
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vent dans les lieux dépen-

dans de leur reffort , il ya

encore le grand Conſeil de

l'Inquifition où preſide l'In .

quiſiteurGeneral. CeTribu-

naleſt leChefde tous les au-

tres , & l'on ne fait rien ail-

leurs dont on ne l'informe.

LeRoy nomme tous les In-

quifiteurs ,&lePapeles con-

firme en leur envoyant des

Bulles. On leur rend beau-

coup d'honneurs &leur

authorité eſt fort grande.

Le grand: Inquifiteur eſt le

ſeul dans Goa qui ait le

droit de ſe faire porter en

Chaiſe ,& on apour luyplus

de reſpect quepour l'Arche-

veſqueoule Viceroy. Ils ne

reconnoiſſent pas pourrant

fonpouvoir , non plusque le

GrandVicairede l'Archevef-

د
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que,qui est unEvefque ordi-

nairement , & les Gouver-

neurs , quand le Viceroy eft

mort ,quoy que cet Inquifi-

teur puiſſe les fairetous arre+

ſteraprés en avoir donnéavis

àlaCourdePortugal,& receu

des ordres ſecrets du Conſeil

fouverain de l'Inquifition de

Lisbonne. Toutes les autres

perſonnes , de quelque rang

qu'elles foient , Laïques ou

Eccleſiaſtiques , ſont ſoûmi-

ſes à l'autorité de ce Tribu-

nal. Le Conſeilſouverain de

l'Inquifition de Lisbonne

ne s'affemble que de quinze

joursen quinze jours , fi ce

n'eſtquequelque cauſe extra-

ordinaire l'y oblige ; & les

Confeils ordinaires font af-

ſemblez.regulierement deux

fois chaque jour , le matin

i

1
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depuis huit heures juſqu'à

onze ,& l'apréſimidy ,depuis

deux heuresjuſqu'à quatre ,

&quelquefois bien plus tard,

fur tout quand le temps des

Actes de foy approche. Les

Audiences font alors affez

ſouvent prolongées. juſqu'à

dixheuresdu foir. Nonfeu-

lementceux que l'on appelle

Deputados , aſſiſtent au juge.

ment des caufes ; mais les

Archeveſques ou Evefques

des lieux où l'Inquifition eſt

établie , ont droitde ſe trou-

veranTribunal , & d'y pre-
fider.

Il me reſte à vous parler

des Ceremonies que l'on ob-

ſervelorsqu'ilſe faitun Acte

defoy ; & pourvous en faire

un détail fidelleje n'ay qu'à

vous rapporter cequi ſe paſſa

le
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le jour que l'Auteur de la

Relation de tout ce que je

viens de vous apprendre, for.

tit des Priſons de lInquifi-

tion de Goa , aprés y avoir

languy prés de deux ans . Les

Curieux verront dans ſon

Livrela cauſe qui l'avoit fait

arreſter. Elle eſtoit des plus

legeres & n'euſt pas ſuffi à

donner de luy le moindre

foupçon , ſi desintereſts par-

ticuliersn'euſſent fait agirſes

ennemis. Le 11. Janvierqui

étoit un Samedy , tous les

Prifonniers apprirentunpeu

avant minuit , que l'Auto da

Fé ſe feroit le lendemain. Ils

furent furpris d'entendre ou-

vrir les verroux de leurs cel-

lules , & d'y voir des gens

qui portoient de la lumiere.

C'eſtoit l'Alcaide , qui accom-

Decembre 1687. F

1
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pagnédesGardes venoitdon-

ner à chacun un habit , qui

conſiſtoit à une Veſte , dont

les manches alloient juſques

au poignet. Il y avoit auſſi un

caleçon qui deſcendoit juf-

que ſur les talons ,& le tout

eſtoit de toile noire rayée de

blanc. Il leur ordonna à tous

de ſe reveſtir de cet habit,&

aprés leur avoir dit qu'ils ſe

tinſſent preſts quand on les

feroitappeller,ilſe rerira laif-

fant une lampe allumée dans

chaque Cellule. Ce meſme

Alcaïde revintavec lesGardes

fur les deux heuresdu ma-

tin ,& fit conduire tous les

Priſonniers dansune longue

Galerie , où ils furentarran-

gez debout contre la mu-

raille au nombre de deux

censhommes , fans qu'aucun

!
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d'eux proferaſt une parole.

Ce lieu n'eſtoit éclairé que

parunpetit nombrede lam-

pesd'où ſortoit une lumie-

re lugubre qui faiſoit trem-

bler d'horreur. Les Femmes

furent menées dans unautre

Galerie veſtuës delamesme

étoffe que les hommes , &

dans un Dortoir plus éloi-

gné , ily avoit quelques Pri-

fonniers avecdes perſonnes

habit longqui ſe prome-

noient de temps en temps.

C'eſtoientceux quidevoient

eſtre brûlez , auſquels on a-

voit envoyé des Confeffeurs.

Chacun s'eftantmis entang

contre la muraille de la Ga-

lerie on leur donna à tous

un cierge de cire jaune , &

enfuite on apporta un pa.

quet d'habits faits comme

F2
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des Dalmatiques , ou de

grands Scapulaires. Ils étoient

de toilejauneavecdes Croix

de Saint André peintes en

rouges devant&derriere.On

les appelle sambenitos , & on

les donne à ceux qui ont

commis ou que l'on pretend

avoir commis des crimes

contre la foy , ſoit Juifs , Ma-

hometans , Sorciers , ou He-

retiques qui ont fait aupara-

vant profeſſion des veritez

Catholiques. On distribua

vingtde ces grands Scapu-

laires à des Noirs qu'on ac-

cuſoit de magie , & deux à

deux autres . Il ya une autre

eſpece de Scapulaire appellé

Samarra ,que l'on fait porter

àceux qui eſtant tenus pour

convaincus ,perſiſtent à nier

les crimes qu'on leur impu-
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te,ou qui ſont relaps. Lefond

en eſt gris , & l'on voit le

Portrait au naturel de celuy

qu'on doit brûler repreſenté

devant& derriere. Ce Por-

traitaubasduquelleursnoms

&leurs crimes font écrits,eſt

poſé ſurdes tiſons , avec des

flames qui s'élevent

desDemons tout autour. Les

Samarras de ceux qui s'accu-

ſent aprés leur Sentencepro-

noncée , & avant leur for-

tie de la prifon , ou qui ne

ſont pas relaps , ont des fla-

mes renverſées la pointe en

bas ,& cela s'appelle Fogo re-

volto. La diſtribution de ces

divers Scapulaires ayant eſté

faite , on apportacinq bon-

nets de carton , élevez en

pointeàla façon d'un pain-

de fucre. Ils eſtoient tout,

F3
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couverts deDiables &de fla-

د
mes avec un écriteau où

eſtoitlemotde Feiticero , qui

fignifie Sorcier . Ces bonnets

qu'on appelle Carochas fu-

rent misfur la teſte des cinq

plus coupables d'entre ceux

qu'onaccufoit de Magie ,&

quand tous les Prifonniers

curenteſté ornez de la forte ,

felon queleurs crimes étoient

plus ou moins énormes , on

leur permit de s'aſſeoir par

terre en attendantdes ordres

nouveaux. A quatre heures

du matin , des Serviteurs de

cette fainte Maiſon accom-

pagnerent lesGardes , & di-

ſtribuerent du pain&des fi-

gues à ceux qui voulurent

bien en recevoir. Le Soleil

n'étoit pas encorelevéquand

on entendit fonner la groffe
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Clochede la Cathedrale. C'é-

toit un ſignal qui avertiſſoit

les Peuples , qu'ils devoient

-voircejourlàl'auguſte cere-

monie de l'Acte de foy. D'a-

bordon fit fortir un àuntous

les priſonniers. Ils entrerent

-dans la Grande Salle. L'In-

quifiteur eſtoit aſſis à la por-

te ,& avoit auprés de luy un

Secretairé debout , tenant

dans ſes mains une Liſte où

eftoient écrits les noms de

pluſieurs Habitans de Goa ,

qui estoient auſſi dans cette

* Salle , & à mesure qu'on fai-

foit fortir un Prifonnier, l'In-

quifiteur nommoit un des

Habitans , qui fe mettoit au

coſtédu criminel,& l'accom-

pagnoit pour luy ſervir de

Parrain en l'Acte de foy. Ces

-Parrains ſe fontun fortgrand

F 4
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honneur d'eſtre choiſis pour

une pareille fonction , &

quand la Feſte eſt finie , ils

font obligez de répondre

des perfonnes qu'ils accom-

pagnent&de les repreſenter.

La Proceſſion commença

par la Communauté des Do-

miniquains. C'eſt un Privi-

lege qu'ils ont à cauſe que

Saint Dominique leur Fon-

dateur , l'a auſſi eſté de l'In-

quifition. La Baniere du

Saint Office eſtoit portée de-

vant eux. Saint Dominique

qu'on y voit repreſenté , &

dont l'Image eſt d'une tres-

riche broderie tient un

glaive à la main , & de l'au-

tre une branche d'Olivier

avec cette Inſcription, Iuftitia

& mifericordia. Aprés cés

Religieux marchoient tous

د
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les Priſonniers l'un aprés

l'autre , chacun ayant fon

Parrain à ſon coſté,& tenant

un cierge. Les moins cou-

pabpables alloient les premiers.

La marche dura plus d'une

grande heure , & comme ils

marchoient pieds nuds , la

quantité de petits cailloux

qui ſe rencontrent dans tou-

tes les ruësde Goa les faifoit

fouffrir cruellement. Enfin

on arriva en l'Egliſe de Saint

François , où l'on devoit ce-

febrer pour cette fois l'Auto

dafé. Il y avoit fur le grand

Autel qu'on avoit paré de

noir fix Chandeliers d'ar-

gentgarnis de ciergesde cire

blanche , & aux deux coſtez

eſtoient deux manieres de

Trônes , l'un à droite pour

l'Inquifiteur & fes Confeil-

FS
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lers , & l'autre pour le Vice-

roy &ceux de fa Cour. On

avoit dreſſé un autre Autel

à l'oppoſite du grand. Il en

eſtoit à quelque diſtance , &

avançoit un peu vers la por-

te. On y avoit mis dixMif-

fels ouverts ,&de là juſques

à la porte de l'Eglife , on a-

voit fait une Galerie fermée

d'un balustre de chaque

coſté . Elle estoit large d'en-

viron trois pieds , &de parr

& d'autre on avoit placé des

bancs fur lesquels les Crimi

nels& leurs Parrains alloient

s'affeoir à mesure qu'ils en-

troient dans cette Eglife.

Ainſi les premiers venus

étoient les plus prochesde

l'Autel. Ceux à qui l'on a-

voit donné les Carochas ar

riverent les derniers , & im-

1



GALANT.
131

mediatement aprés eux pa-

rut un grand Crucifix , dont

la face eftoittournée du coſté

de ceux qui le precedoient ,

pour marquerla mifericorde

dont le Saint Office uſoit à

leur égard , en les délivrant

delamort qu'ils meritoient ,

& le Crucifix eſtoit ſuivy de

deuxperſonnes ,& de quatre

Statuës à hauteur d'homme ,

attachées chacune au bout

d'une longue perche ,& ac-

compagnées d'autant de caf-

fettes remplies des offemens

de ceux qui eſtoient repre-

fentez par les Statuës. Ces

Caffetteseſtoient portées par

un pareil nombred'hommes ,

& le Crucifix qui tournoit

dos aux criminels qui mar-

choient enſuite, faisoit con-

noiſtre qu'ils n'avoient plus

{
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depardon àeſperer. Ces pe-

tits cofres remplis d'oſſemens

font une marque du grand

pouvoir de l'Inquifition , qui

ne s'étend pas ſeulement fur

les perſonnes vivantes ; ou

fur celles qui font mortes

pendant le procés , mais en

core fur des gens qui ſont

morts pluſieurs annéesavant

qu'on aitdéposé contre eux ,

de forte qu'ils font chargez

de quelque grand crime a.

prés leur mort on les déter-

re ,& onbrûle leurs oſſemens

dans l'Acte de foy s'ils de-

meurent convaincus.La con.

fiſcation de tous leurs biens

fuit leur condamnation , &

on les reprend ſur les Heri-

tiers qui ont déja partagez

entre eux.Quand chacun eut

pris ſa place dansl'Egliſe où
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ſe devoit faire la Ceremonie,

l'Inquiſiteur ſuivi de ſes Of-

ficiers , entra , & alla occuper

le Tribunal qu'on luy avoit

préparé au coſté droit de

l'Autel. On poſa le Crucifix

entre les fix Chandeliers , &

alors le Provincial des Au-

guſtins monta en chaire , &

fitundiſcours d'environ une

demy-heure.Il compara l'In-

quiſition avec l'Arche de

Noé , & il y mit cette diffe-

rence, que les Animaux qui

eſtoient entrez dans l'Arche,.

en ſortirent avec leur meſme

nature , & qu'au contraire

l'Inquisition avoit cette ad-

mirable proprietéde changer

de telle forte toutes les per-

ſonnes qu'on y enfermoit,que

ceux qui avoient paru des

loups&deslions furieux en
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y entrant , en fortoient auſſi

doux que desAgneaux. Lors

qu'il fut defcendu de Chaire,

deux Lecteurs y monterent

touràtour , pourylire publi-

quement lesprocésdes crimi-

nels , & declarer àchacun les

penitences qui luy eſtoient

impoſées. Pendant ce temps

celuydont onlifoit le procés

eſtoit conduit par l'Alcaïde

au milieu de la Galerie,& il

y reftoit debout tenant un

cierge allumé juſqu'à ce que

fa Sentence luy cuſt eſté pro-

noncée; & cela fait , on le

menoitau pied de l'Autel ,

où eſtoient les dix Miſſels,

furiundeſquels onluy fai-

foit mettre les mains. Il de-

meuroit à genoux tenant

toûjours les mains fur le Li-

vre,juſqu'àce qu'ilfuſt ve
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nu autant de perfonnes qu'il

y avoitde Miſſels ,& alors le

Lecteur diſcontinua la lectu-

redes procés ,pour pronon-

ceràhaute voix une Confef-

ſion de foy , que les coupa-

blesfurent exhortez de reci-

ter de cœur & de bouche

dans le mefme temps. Aprés

cela , chacun alla reprendre

fa place , & on fit la meſme

choſe pour dix autres ,juf-

qu'à ce qu'on euſt lu tous

les procés. Les uns furent

condamnez au foüet ,& les

autres aux Galeres. Il y en

eut aufſi beaucoup d'exilez..

Auffi-toft qu'on cut achevé

de lire les procés de ceuxà

qui on ſauvoit la vie , l'In-

quifiteur fortitde fon Tribu-

nal ,&alla ſe reveſtir d'une

Aube& d'une Etole ,aprés
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quoy il vint dans le milieu

de l'Egliſe accompagné

de vingt Preſtres qui te-

noient chacun une houſſine..

Il y recita diverſes prieres ,

&donna enfuite l'abſolution

aux Criminels , comme ayant

eſté excommuniez. Les Pre-

tres donnerent auſſi à cha-

cunun coup de houſſine ſur

fon habit ; & leurs parrains

qui n'avoient point voulu

leur parlerdurant la marche,

commencerent à les embraf.

fer ,& les reconnoiſtre pour

leurs Freres. A cette Cere-

monie fucceda la funeſte

condamnation de ceux qui

devoient eſtre brûlez . C'é-

toit un homme & une fem-

me, tous deux Indiens, Noirs

& Chreftiens aucuſez de Ma-

gie ,& condamnez comme
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eſtant relaps . L'Inquifiteur

s'eſtant remis dans ſon Tri-

bunal , on les fit venir l'un

aprés l'autre. On leut leur

procés , & on marquoit ſur la

fin de leur Sentence queleur

recheute avoit mis le Saint

Office dans l'impoſſibilité de

leur fairegrace , & qu'encore

qu'il ne puſt ſe diſpenſer de

lespeunirſelonla rigueurdes

Loix , c'eſtoit pourtant à re-

gret qu'il les livroit au bras

feculier. Alors l'Alcaide de

l'Inquifition leur donna un

petit coup ſur la poitrine ,

pour faire connoiſtre qu'elle

les abandonnoit ,& l'Huiſſier

de la luſtice ſeculiere s'ap-

procha d'eux afin d'en pren-

dre poſſeſſion. Il y avoit auſſi

quatre Statuës d'hommes

morts avec les caffettes où
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leurs offemens eſtoient ren-

fermez . Deux de ces Statuës

repreſentoient deuxhommes

tenus pour convaincus de

Magie; & les deux autres ,

deux Chreftiens nouveaux ,

que l'on pretendoit avoir ob-

ſervé la Loy de Moyfe. L'un

eſtoit mort dans les Priſons

du Saint Office , & l'autre

dans ſa maiſon. Il y avoit

fort long-temps que ce der-

nier eſtoit enterré dans ſaPa-

roiffe. Il avoit laiſſe des biens

fort confiderables , & une ac-

cuſation de Judaïsme faite

contre luy depuis ſa mort ,

avoit donné lieu à le faire

déterrer pour brûler ſes osen

l'Acte de foy . Les deux malt

heureux dont je viens de

vous parler , furent conduits

fur lebordde la Riviere , où
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le Viceroy & fa Cour s'é-

toient rendus. Voicy ce que

l'on pratique à l'égard de

ceux que l'on fait mourir.

Si-toſt qu'ils font arrivez au

lieu où l'execution ſe doit

faire par l'ordre des Jugesſe-

culiers qui s'y aſſemblent , on

leurdemandeen quelle Reli-

gion ils veulent mourir. On

ne revoit jamais leurs procés,

parce qu'on les croit fort jus

ſtement condamnez , & que

perfonne ne doute que l'In-

quifition ne ſoit infaillible.

Aprés qu'ils ont répondu à

cette unique demande , l'E-

xecuteurſe ſaiſit deleurs per-

ſonnes, les attache à des pô-

teaux fur le bucher qu'on a

prepare le jour precedent , &

il les étrangle s'ils meurent

Chreftiens ; s'ils perfiſtene
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dans le Iudaïfine ou dans

l'Herefie, ils ſont brûlez vifs.

Le iour qui ſuitl'execution ,

on porte leurs portraits dans

lesEgliſesdesDominiquains.

On n'y reprefente que leur

teſte , mais au naturel. On

poſe ces teſtes ſur des tiſons

embraſez , & l'on met leur

nom au bas avec celuy de

leur pere& de leur pays ,le

genre du crime qui les a fait

condamner, l'année, le mois,

&le iour où ils ont eſté exe-

cutez .Ces effroyables repre-

ſentations font l'ornement

de la Nef. On en met auffi

audeſſus de la grande porte

de l'Eglife , comme autant de

marques du noble triomphe

quieſt remporté par le Saint

Office ; & quand cette face

del'Egliſe en eſt remplie,on
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les étend ſur les aiſles proche

de la porte. Ceux que l'on

about , vont recevoir quel-

ques iours aprés des mainsde

l'Inquifiteur les penitences

qui leur font preſcrites. On

les fait mettre à genoux , &

iurer , les mains ſurles Evan-

giles , qu'ils garderont in-

violablement le ſecret fur

toutes les choſes qui ſe ſont

paſſees depuis leur déten-

tion.

Le Public doit ſe tenir o-

bligéà celuy qui s'eſt donné

lapeine de faire cette Rela-

tion,& il eſt facile de iuger

parlesmorceauxque ie vous

en envoye , de ce que peut

eſtre l'Ouvrage entier. Toute

l'Hiſtoire de ce qui luy eſt

arrivé pendant les deux an-

nées qu'il a demeuré à l'In-



142
MERCURE

quifition, y eſt naturellement

dépeinte , & fait connoiſtre

par des faits ce que je viens

de marquer des manieres d'a-

gir de l'Inquifition , & de

toutce qui ſe paſſe dans les

Tribunaux du Saint Office.

Les Figures meſme qu'on y

trouve en aſſez grand nom-

bre & qui font tres - bien

gravées , font voir le genie ,

&les ceremonies de ces Tri-

bunaux. CetOuvrage eſt en-

core remply de pluſieurs

choſescurieuſes , & l'Auteur

ya jointde courtes Defcrip-

tionsde tous les lieux où il a

paffé.

:

د

Ie ne vous dis rien à l'a .

vantage de l'Air nouveau

queje vous envoye ; vous en

connoiſtrez lesbeautez en le

chantant,
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AIR NOVVEAV.

CLymene me manque de foy,
L'ingrate a changé , je le

voy,

Tout me ditqu'elle est infidelle.

Je n'ay , pour m'en vanger , qu'à

faireunautrechoix ,

Mais en vain je vivrois fous de

plusdouces Loix ,

Puis-je estre heureux,si je ne

vis pour elle?

On est bien malheureux

en aimant quandon ne ſcau-

roit ſe dégager , & qu'on n'a

que des rigueurs à attendre .

Cetriſte eſtat eſt fort natu-

rellement dépeint dans les

1
Vers qui ſuivent , & vous

plaindrez fans doute le trop

amoureux Tircis que de
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longs mépris ne rebutent

point.

*****

EGLOGUE.

Ous

Vo
as une amequin'avezpas

Al'épreuvedu mepris ,

Gardez qu'ellene s'enflame

Pourla fiere Amarillis.

Quandon aimecette Belle,

Quepeut-on attendre d'elle ,

Si pourle tendreTircis

Elle est toûjours ficruelle ,

Qu'au plus fort de son tourment

Iln'oſeà cette inhumaine

Faireconnoiſtreſapeine

Parunsoupirseulement?

Eftime, respect, tendresse ,

Tout l'offense , tout lableße,

Tout ce quivientàſa Cour

Sous l'Etendart del'Amour,

Eft

!
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Est receu d'un airsevere,

Et leBerger abeau faire ,

Elleleverra mourir

Sansfe laiffer attendrir.

Vne ardeurfans esperance

Doitfignalerfaconstance...

Lemalheureux !il voit bien

Cequ'il faudraqu'ilendure ,

Maisune Amourſansmesure

Nes'épouvantede rien

QuAmarillisfoit contente,

Que toutrépondeàſes vœux ,

CetAmant qu'elletourmente

Se croira toûjours heureux.

Dans l'excés defatendreffe.

Nul autrefoinnelepreffe;

Ilvoudroit dans fon transport

Ilvoudroit pourla Cruelle

Souffrir cent fois unemort ,

Qui la duftrendre immortelle.

S'ilfalloit ,pourcouronner

Ce cherobjetdefespeines.

S'aller metire dans les chaisnes

Novembre 1687 . G
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Nulsfupplices, nulles geſnes

Ne lepourroient étonner.

Cependant, est-ilpoſſible?

Amarillisinſenſible

Voit cesdifcretes langueurs ,

Sans moderer ses rigueurs,

La crainte reſpectueuse

Decefidelle Berger ,

Sa tendreſſeingenieuse

Quineceſſe deſonger

Acequipeut l'obliger

Riennelasçauroitchanger.

Toûjoursfiere , &ferieuse

Elleprendſoind'éviter

De levoir , del'écoûter :

Elie jouë avec Acante,

Et rit avec Licidas ;

MaissiTircisſepreſente.

Atout autre complaisante ,

Ellene l'écoutepas.

Decette injustemalice

Quandpourdemander justice

Il cherchede toutesparts
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Arencontrerses regards ;

L'inhumaine prevenue

Dudeffeinde cet Amant ,

Ménagesibienfa veuë ,

Qu'illa cherchevainement.

Lorsqu'il vientsursa Musette,

La plusdouce du Hameau ,

Entonner un Air nouveau ,

Affectant d'estre distraite ,

Elleécouteavec Lyſette

Quelque groffier Chalumeau.

Quandildarfeà quelque Feste,

Tout s'approche, tout s'arreſte;

Ellefente avec dedain

S'éloigne , tourne lateste,

Etle trouvetrop badin.

Combien de Fleurs répanduës

Asaporteſousses pas,

Soins inutiles,belas !

Cenefont que fleurs perduës,

L'ingrate ne les voitpas.

Danscette rigueur extrême ,

Conferver pour ce qu'on aime

G 2
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Toûjours le mesme panchant,

Est-il riendefi touchant ?

Cetransport inconcevable

Dansun Sieclefizastė ,

Estd'unprix inestimable ,

Et cettefiere Beauté

N'en verra point de ſemblables

Trouve-t-on beaucoup d'Amans

Al'épreuve des tourmens,

D'unfi cruelefclavage ?

Ettoutefois leBerger ,

Bien loin de se dégager ,

Voudroitfouffrir davantage,

Pour(ignalerchaque jour

Sa tendreſſe&fon Amour.

Cette Eglogue eſt de M.

Magnin,& je vous l'envoye,

non ſeulement parce que

c'eſt un ouvrage tres.digne

de fonAutheur , mais parce

que vousaimez tout ce qui

eſt pastoral. Ainſi je croy
:
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vous donner une agreable

nouvelle, envous apprenant

quej'efpere vous envoyerau

commencement de l'année ,

le recueil d'Eglogues de M.

de Fontenelle ,dont je vous

parlay quandje vous fis part

du portraitdeClarice, quia

paru à tout le monde d'une

nouveauté ſi ſinguliere.Ce

Egloguesqui ont eſté veuës

de quantité de perſonnes

d'eſprit , font extremement

eſtimées ,& tout ce que la

Vie champeſtre peut offrir

d'idées qui touchent , s'y

trouvedepeintd'une manie.

re ſimple & naturelle , qui

nelaiſſe pas d'avoir toute la

beautéqu'on peut ſouhaitér

dans ce genre de Poësie.

L'Autheuryjoint unTraité

fortcurieux furla naturedes

G3



150
MERCURE

(

Eglogues ,& parle de tous

ceux quien ontfait,en com-

mençat parTheocrite. Vous

ſçavez commentil écrit en

Profe C'est un ſtile aiſé,qu'il

trouve toûjours moyen de

rendre agreable,meſme dans

leschoſes les plus ſerieuſes.

M. le Marquis del Carpio ,

Viceroyde Naples , eſt mort

aprés une longue maladie ,

pendant le cours de laquelle

on a deſeſperé fort ſouvent

duretourde ſa ſanté ,quoy

qu'on ait eu auſſi quelquefois

ſujet de croire qu'il en re-

viendroit. Il avoit pour le

ſervice de ſon Prince une

activité qu'il ſeroit difficile

de bien exprimer.Comme il

ne ſe contentoit point de

ſçavoir parautruy ſi les or-

dres qu'il donnoit eſtoient
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bien executez, il deſcendoit

ſouvent de fon rang , pour

aller luy -meſme ſans qu'on

le connuſt , eſtre témoinde

l'execution de ce qu'il a-

voit ordonné. Il eſtoit ma-

gnifique & galant ,& n'a

laiſſé échaper aucune occa-

fion d'en donner des mar-

ques , en forte que fa galan-

terie aéclaté dans des chofes

que le plus galant auroit eu.

peine à imaginer , quand il

auroit meſme reſolu de n'e

pargnerrien pourla faire pa-

roiſtre dans le degré le plus

haut; mais on ne doit pas

s'en étonner.UnEſpagnoleſt

toûjours plus galant qu'un

autre quand il ſe pique de

l'eſtre , & les manieres de ce

Viceroy ont eſté ſi extraor-

dinaires là-deſſus , qu'elles

G4
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ont caufé de l'admiration&

de la ſurpriſe.Nousenavons

unexempledans la reception

qu'il fit à Naples àMadame

la Ducheffe de Bracciane,&

dontje vous ay donnéle dé-

tail. Il ne feroit pas aiſé de

trouver tien d'égal ailleurs,

non pas meſmedans les Ou-

vrages où l'on fait agir l'ef-

fort de l'imagination , pour

feindre des galanteries qui

n'ont jamais eſté,&dont on

ne croit pas qu'aucun hom-

me ſoit capable. M. le Mar-

quis del Carpio a eſté Ambaf-

fadeur extraordinaire à Ro-

me , avant que d'eſtre Vice-

roy de Naples ,& il a foute-

nu cettedignitéavectoutela

vigueurqu'on est obligé d'a-

voir ende ſemblables em-

plois. Il eſtoit Fils deDom
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Loüis de Haro,premier Mi-

niſtred'Eſpagne,qui se trou-

vadas l'iſfle des Faisās,aujour-

d'huy nommé de la Confe

rence , avec le CardinalMa-

zarin , ou la Paix , & le Ma-

riage duRoy furent conclus.

Iln'ya pas lieu d'eſtre ſur-

pris que le Fils d'un pareil

Miniſtre ait faitparoître tant

' d'habileté enſervant l'Eſpa-

gne avecun zele tout extra-

ordinaire. Il fit brûler un peu

avant que de mourir , un

paquet dans lequel on dit

qu'ily avoitbeaucoup d'or-

dres ſecrets qu'il avoitreceus

du Roy fon Maiſtre. On

trouva dansun autre paquet,

queM. le Conneſtable Co-

lonne eſtoit nommé Viceroy

deNaples per interim , l'uſage

des Eſpagnoles eſtant lors

Gj

2



154
MERCURE

qu'ils nomment un Viceroy ,

ou un Gouverneur General

dans des Pays étrangers , de

nommer enmefme temps un

Succeffeur , & d'en mettre

les Proviſions dans un pa-

quetcacheté,qui ne s'ouvre

qu'aprésla mortdu Viceroy,

ou du Gouverneur. Celuy

qu'on nomme eſt ordinaire-

mentſur les lieux ,ou n'en

eſt pas éloigné , & cela ſe

pratique pour éviter les lon-

gueurs qu'il faudroit pour

aller en Eſpagne , & pour

en revenir. Les Gouver-

neurs quifont ainſi nommez

per interim ,ne fontpas tou-

jours confirmez , & on en

nommequelquefois d'autres

auſſi toſt qu'on a appris la

mort dudernier ; ce qui fait

qu'il yades tempsoù le res
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gne de celuy qui a eſté nom-

mé perinterim, eſt tres - court

La nominationde M.leCon-

neftable Colomne ſe trouve

avoir eſté faite il y a trois

ans , qui eft le temps porté

dans les Proviſions qui ne

font pas per interim ; & quoy

que ce Conneſtable ne foit

aujourd'huy Viceroy deNa-

ples qu'en attendant

confirmation , ou qu'un au-

tre ſoit nommé , pour rem-

plirla place qu'il occupepre-

fentement , on peut dire.

qu'il y a trois ans qu'il eſt

Viceroy fans en avoir fait

aucune fonction . Cechoixa

paru d'autant plus jadi-

cieux,queM.le Conneſtable

Colomne eft Conneſtabledu

Royaume de Naples, &que

cette grande Charge eſt la

G6
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premiere dignité de cetEtat.

L'oubliayde vous appren-

dre il y a un mois la mort

de Meſſire lean de Raudy ,

Marquisde S. Diery , Baron

de Rudaye , Sollinac,Mont-

plaifir & autres lieux ,arri-

véeicy le 26.de Novembre.

Il eſtoit Meſtre de Camp de

Cavalerie , & Maréchal des.

Camps &Armées duRoy.

Meffire Estienne

Bourg- Labbé , ancien Curé

de Nanteüil le Haudoin

mourutdans le même temps

en la Maiſon de Sorbonne

dontileſtoitDocteur & Se-

pieur. Ileſtoit auſſi Doyen

dela Faculté de Theologie

deParis.

du

Ie vous envoye un Frag-

ment de Lettre qui m'a paru

affez curieux. La Lettre eft
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d'un Voyageur nouveau

Converty , qui rend compre

de ce qu'il'a veu àun autre

nouveau Converty. le ne

vousdis point le nom de la

Villed'où elle a eſté écrites

Si vous ne pouvez le devi-

ner , il eft du moins impof

fible que la connoiſſance du

pays vous en échape.

Fay passé icy avec trente ou

quarante perfonnes , & nousy

avons trouvé les charitez tres-

minces quoy que la Villefoit une

des plus richesdu pays. LesMa

gistrats ont défendu à chaque

particulier de donner plus de

vingt- cinq livres & un Mi-

niſtre eut la prévoyance de dire

en Chaire , qui nefaloit rien

donnerdu tout.D'ailleurs l'argent

bevaut icy que comme en An-

gleterre trois pour cent tout aw
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plus , & il ne vaut qu'un &

demy fi on le veut placer feu-

rement. Outre cela les especes

diminuent de la fixième partie.

Les Louis d'or ne valent que

neuflivres dix fols. Ilfaut en-

corepayer tres-fouvent les deux

centiémes deniers de tous les

biens qu'on poſſede , ce qu'on a

veu arriver jusques à trois fois

en une année , pendant la der.

niere Guerre. Il n'y a rien icy

quine paye quelque droit. Une

paire de fouliers paye un fol ,

une paire de bottes , deux ; un

muid de vin , vingt-fix livres.

Si on veut avoir des Valets &

des chevaux , onpaye fix livres

par anpour chacun. Si la terre

est bonne , elle paye jusqu'à dix

livres l'arpent. Un fac de bled

pesant cent foixante livres

paye quatre livres d'entrée ,&
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lereste de denrées àproportion.

La biere ne vaut rien 6

parce

que les eaux font mauvaiſes ;

ainsiquiconque n'en peut boire

&ne veut pasfaire la dépense

d'acheter du vin , estobligée , à

l'exemple dequantité de perfon-

nes de ma connoiffance , de boire

du lait. Après celafiquelqu'un

vous vante ce pays-cy , répon-

dez-luy fans befiter qu'il ne dit

pas vray. Iln'y a point de bois .

les herbes fentent mauvais ; il

est vray qu'on s'y accoûtume

mais je doute file cerveau &

les poulmons s'en
trouvent

bien. S'il y avoit du moins

de la ſocieté, ceferoit une con-

folation ,mais il n'y ena aucu-

ne à esperer avec les Habitans

de toutlepays. On n'y voit au-

cunepieté, pas mesmeà laHu-

guenote , car on y travaille les
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Dimanches , & l'on va lire les

Gazetes dans les Eglifes. L'y vu

mesme dernierement un Devi-

deur de foye avec fon roüct. On

ne trouve pas quatre Ministres

du mesme sentiment. Ily a une

Secte de gens qui ne vont ja-

mais au Preſche. Ils difent qu'un

Predicateur ne peut que gaster

P'Ecriture en l'expliquant , &

qu'ilvaut mieux demeurerchez

Soy à la live. Peut- estre croyez-

vous que j'exagere , mais au com

traire je referve beaucoup de cho-

festouchant l'estat dela Religion,

quejevous dirayà monretour.

7 Jevous laiſſe faire vos re-

flexions là-deſſus. Elles ne

peuvent eſtre qu'avantageu-

fes à laFrance ,& àla verita-

ble Religion ,qui eſt la ſeule

qu'on y profeſſe aujour-

d'huy.

1
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Envous apprenantla mort

de Mrde Lamivoye , arrivée

il ya fort peu de temps , je

vous parlay de l'Abbaye de

Baffefontaine , qu'il laiffoit

vacante. Le Roy l'a donnée

àMr Beuthillier de Cham-

pigny , Bachelier en Theo-

logie , & Chanoine de l'E-

glife de Tours. Il eſt Neveu

de M. l'Eveſque de Troye ,

&petit-Neveu de M. Bou-

thillier Archeveſque de

Tours. Quoy qu'il s'appli-

quebeaucoupàſe rendre ha-

bile en.Theologie , & qu'il

donneunepartiede ſon tems

à enſeigner la Philofophie , il

ne laiſſe pas d'en trouver en-

core pour preſcher. Cette

grande application & ce

grand travail donnent lieu

de croire qu'il fera de tres-

د



J62 MERCVRE

utiles progrés dans les Scien-

ces & dans l'Eglife .

Voicy une Fable dont la

moralité peut faire rentrer

beaucoup de gens en eux-

meſmes. Le deſſein en eſtti-

ré des Emblèmesd'Alciat.

L'ASNE ET L'AVARE .

VN
fondosIN Afne portoit fur

Quătitedefriadsmorceaux,

Dugibierde toutemaniere ,

Tout ce qu'il faut enfinpourfaire

bonnechere...

Commeilalloitfongrand chemin,

Etquedefonfardeaulepoidsaſſez

honneste

Chez luyparle travaileutexcité

lafaim ,

Afesyeuxun chardonsefaitvoir

&l'arreste.
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A cet aspect il redreſſe la teste ,

S'avance , &le devore enfin.

In Avare , homme riche autant

qu'on le peut eftre ,

Voyant qu'unsi maigre repas ,

Apourfon appetit defi touchant

appas,

Tandis quefurfon dos l'Animal

faitparoistre

Tant de mets des plus délicats ,

D'unſibizarrefortſeprend àrire,

éclate?

Mais l'Afne, qui pretendne luy

ceder enrien, 1

Dequelqueheureux deftin quetou

espritſeflatte ,

Ton fort n'est pas, dit- il, fort dif

ferentdumien

3

El toûjours malheureux efclave,

Des biens qu'avec travail tes

mains ont amaſſez ,

Content de voir brillertes Loüis

entaffez
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Tun'aspourtout regalqu'une mé-

chanterave.

On a fait dans l'Egliſe de

S. Sulpice le Service du bout

de l'an de feu Monfieur le

Prince. Monfieur le Prince ,

Monfieur le Duc ; & Mada

mela Ducheſſey affifterent

ainſi que toute la Cour , avec

un fortgrand nombre de ce

qu'il ya de perſonnes diſtin-

guées en cette Ville. Mon-

fieur le Prince traita enfuite

àdiſner,tous ceux qui voulu-

rent venir mangerchezluy.

Ilyeut huit tables , qui fu-

rent ſervies avec beaucoup

de magnificence , de delica-

reffe, & d'ordre , cePrince

n'ayant jamais rien fait , où

toutesceschoses neſe foient

trouvées. On peutdire à ſa

1
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gloire , que jamais Fils n'a

travaillé avec plus de ſoin

ny avec plus d'éclat à tout

ceque ſon devoir l'engageoit

de faire , pour éternifer la

memoire d'un auſſi grand

homme que feu Monfieur le

Prince ſon pere. On n'a rien

vû de plus beau à Noſtre-

Dame , que le Mausolée que

ce Princey fit faire lors que

toutes les Cours Superieures

aſſiſterent au Service qui fut

fait dans cette Egliſe pour le

repos de fon ame. On en a

fait dans beaucoup d'Egliſes

du Royaume ,avecdesOrai-

fons funebres qui ont eſté

prononcées par les plus ce-

lebres Predicateurs . Tous les

lieux où l'on a fait ces pom-

pes funebres , ont cité déco-

rez avec tout l'éclat conve
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nable à de pareilles Ceremo-

nies , & Monfieur le Prince

fait graver tous ces orne

mens , & imprimer toutes

ces Oraiſons Funebres , co

que l'on verra enſemble dans

un ſeul Volume. Ainſi ces

Ouvrages ramaffez en un

corps , rendront immortelle

la memoire du Prince dé-

funt , & marqueront à la po-

ſterité le zele de Monfieur le

Prince , & le tendre amour

d'un Fils , pour un Pere dont

il a eſté fi tendrement aimé.

Monfieur le Prince fait plus

encore. Il fait travailler à

pluſieurs Figures de Bronze ,

qui formeront un Groupe ,

au milieu duquel ſera le

Cœur de feu Monfieur le

Prince. Cet Ouvrage ſera

dans l'Egliſe de Saint Louis ,
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ruë Saint Antoine , où eſt le

Cœur de Henry de Bourbon ,

PrincedeCondé ,ſon Grand.

pere.

Le Pere Bouhours , qui

écrit toûjours d'une manie-

re ſi juſte , aprés nous avoir

donné des Remarques nou-

velles fur la Langue , dans

leſquelles on trouve de ſeurs

éclairciſſemens fur pluſieurs

doutes qu'on pourroit avoir ,

abien voulu nous apprendre

la maniere de bien penſer dans

les Ouvrages d'esprit , en faiſant

paroiſtre un Livre excellent

de ſa façon qui porte ce ti-

tre. Je n'entreray pointdans

le détail des beautez qui s'y

rencontrent , la voix publi-

quevouseninſtruira. Ievous

diray ſeulementque cet Ou-

vrage, qui eſt eſtimé de tout
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lemonde , a donné lieu àce

Madrigal.

Boubours, par tes divins écrits

Nous devrions avoir appris

L'Art deparleravec délicateſſe,

Et de penser avec iuſteſſe,

Maisque tefert-ild'expliquer

Dans mille leçonsagreables

D'un Ouvrage parfait les regles

veritables ?

Donnes-tu tonsecret pourles bien

pratiquer ?

Quoy qu'il ſoit fort dan-

gereux de trop écouter l'a-

mour, il faut quelquefois s'y

abandonner pourvivre heu-

reux,&un peud'égarement

eſt favorable aux cœurs qu'il

prendſoind'unir. VnCava-

lier à qui ſon eſprit & fes

manieresdonnoient dans le

mondeune reputation avan-

rageuſe , fut touché de la

beauté
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beauté d'une jeune Demoi-

ſelle,qui n'ayant encore que

quatorze ans , ne laiſſa pas

de luy inſpirer une paffion

tres- forte. Il la vit , il luy

parla ,& ne trouvant rien

en elle qui n'augmentaſt ſon

amour , il la demanda en

mariage. Le Pore & laMere

receurent cette propoſition

avec plaifir. Ils convinrent

des articles , & tout eſtoit,

preſt d'eſtre ſigné,lors qu'un

differend de Famille qui

furvint,les obligea de chan-

gerde ſentiment. Ils firent

prier le Cavalier de ne plus

venir chez eux,&quoy qu'il

puſt faire pour les adoucir,

l'aigreur qui les animoitleur

fit proteſter ſihautementque

jamais ils ne conſentiroient

à cemariage, qu'aprés avoir

Decembre 1687. H
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tenté inutilement divers

moyens pourle faire réuſſir,

ilperdit enfintoute eſperan-

ce. Cette rupture cauſa aux

Amans une douleurqui ne

ſe peutexprimer ,& ce qu'ils

ſedirent de touchant dans

deux entreveuës ſecrettes

qu'ils vinrent à bout de ſe

ménager , laiſſa dans l'un &

dans l'autre une impreffion

d'amourque le tempsn'effa-

ça point. La Mere qui s'ap-

perceutdeces rendez-vous,

y mit ſi bon ordre qu'ils ne

purent plus ſe voir. Elle ne

perditpoint ſa Fillede veuë,

&leCavalierquele chagrin

accabloit,chercha à le diſſi-

per en voyageant. Il paſſa

pluſienrs années hors du

Royaume , & pendant ce

temps il ſe preſenta divers

1
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Partis pour la Belle. Comme

ſa beauté eſtoit ſoûtenuë

d'un veritable merite , cha-

que Pretendant luy offroit

des avantages qui devoient

l'accommoder , mais il leur

manquoit à tous cejeneſçay

quoyqui l'avoitfrapée dans

le Cavalier , & elle aima

mieux demeurer libre , que

de s'engager ſans eſtre con-

tente. Six ans ſe pafferent

fans que ce premier Amant

qui n'avoit quitté leRoyau-

me , que pour s'arracherla-

mour qu'il avoit pour elle ,

luy euſt fait ſçavoir ce qu'il

eftoit devenu.Elle le croyoit

toûjours dansquelque Cour

Etrangere,&les idées qu'elle

enconſervoit,s'eſtoientaſſez

affoiblies pour l'empeſcher

de penſer à luy du moins,ou
H 2
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d'y penſer comme à unhom-

me avec qui elledeuſt jamais

rentrer dans aucun engage-

ment. Les choſes eſtoient en

cet eſtat ,lors que ſa Mere

eſtant un jour chez une de

ſes Amies ; où elle l'avoit ac-

compagnée , futobligéed'en

fortirpeu de tems aprés pour

une affaire preſſée dont on

eſtoit venu luydonner avis.

Comme il n'y avoit aucun

temps à perdre , & qu'il euſt

eſté inutilede la mener en

unlieu où elle n'euſt faitque

s'ennuyer, elle la laiſſa chez

ſonAmie , qui ſe chargea de

la renvoyerle ſoir. LeMary

de cetteAmie eſtant revenu,

conta quelques douceurs à la

Belle , & lors qu'il futtemps

de la remener , il ſe ſouvint

qu'en rentrant chez luy , il
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avoit veu dans la ruë leCa-

roſſe d'un de ſes Amis qui

eſtoit dans une maiſon voi-

fine. Il l'alla trouver dans

cette maiſon pour emprun-

ter ſonCaroffe ;& luy ayant

dit que c'eſtoit pour une

tres-jolie perfonne, cetAmy,

ſans luy demander ſon nom ,

fut curieux dela voir ,& il

le ſuivitpour eſtre dela par-

tie , ſi on vouloit le ſouffrir ,

oupour demeurer auprésde

ſaFemme,en attendant qu'il

fuſt revenu. Jugez quel fut

l'étonnement de la Belle ,

lorsqu'en les voyant entrer ,

elle reconnut celuy qu'elle

avoitaimé fi tendrement ,&

dont il y avoit plus de fix

ans qu'elle n'avoit entendu

parler. Le Cavalier fit paroi.

ſtre une joye inconcevable,

H3



172
MERCURE

&leMary, & la Femme, qui

n'avoientrien ſceu de ce qui

s'eſtoit paſſe entre eux,ne les

connoiffant que depuis fort

peu de temps , furent tres-

furpris d'apprendre qu'ils

avoient eſté ſur le point de

s'époufer. Cette rencontre

que lehazard avoit faite,leur

parut un coup du Ciel. Ils

dirent que puis qu'ils s'ai-

moient encore comme le

plaifir qu'ils marquoient de

fe revoir le faifoit affez con-

noiſtre , il falloit ſonger à

renoüer cette affaire ;& leur

offrirent tout ce que leurs

foins y pourroient contri-

buer. La Belle leur répondit

que la diviſion s'eſtant toû-

jours augmentée entre leurs

Familles, il n'y avoitaucune
apparence qu'on puſt remer-

tre les choſes au premier
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état ,&que la moindrepro-

poſition qu'on en feroit , y

apporteroitde nouveaux ob-

ſtacles qu'ils ne pourroient

furmonter. Ainſi il fut arrê-

té qu'ils ſe verroienten ſe-

cret chez cette Amie,juſqu'à

cequeletems leur euſt apris

cequ'il yauroit à faire pour

affeurer leur bonheur. Ils ſe

virent pluſieurs fois ,& leur

amour ſe fortifiatdetellefor-

tc , qu'ils ſe promirent,quoy

que l'on puſt faire,de n'eſtre

jamais que l'un à l'autre.Ce-

pendant le Pere & la Mere

de la Belle ayant ſceu que le

Cavalier eſtoit de retour,luy

firent de nouvelles défenſes

den'avoirjamais aucun com-

merce avec luy , Ellerépon-

dit ſans heſiter qu'elle ne ſe

ſouvenoit pas meſme deſon

H 4
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nom , & éloigna les ſoup-

çons qu'ils auroientpu for-

mer d'elle, par l'extreme in-

difference qu'elle leur mar-

qua. Quelques jours aprés

elle en parla à la Dame qui

favoriſoit ſa paffion , & on

tint conſeil fur cequ'il fal-

loit refoudre. Le mary y

ayant eſté appellé , leur pro-

poſa un mariage fecret , &

la Belle qui estoit déja toute

gagnée par l'amour, n'eut pas

la force de s'y oppofer. Elle

comprit que l'on pouvoit

s'obſtiner à ne pas permetrre

unmariagequi eftoit à faire,

mais que quand il étoit fait,

il arrivoit rarement quelon

cherchaſt à le rompre. On

pritdes meſures, & malgré

lemanque de formalitez, on

trouva un Preſtre qui les
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maria ſur le témoignage du

Mary & de la Femme. Ce

qu'il y eut de particulier ,

c'eſt que la Mereque la haine

qu'elle avoit pour la Famille

du Chevalier, n'empeſchoit

pas d'eſtre fort devote, ayant

apris de ſa Fille qu'elle avoit

envie d'allerle lendemain à

une Egliſe un peu éloignée,

où il y avoit quelque devo-

tion particuliere , l'y voulut

accompagner. C'eſtoit où le

mariagedevoit eſtre fait. La

Damequi avoit la confiden-

ce , ayant eſté avertiede cet

obstacle , ne changea point

de deſſein. Elle ſe trouva

commeparhazarddans cette

Eglife,& eſtantvenuë ſaluer

la mere , elle la pria , puis

quela rencontre luy eſtoit ſi

favorablede luy vouloir bien

Η
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donner ſa Fille pourlui aider

à choiſir quelquesétofes,luy

promettant qu'elles vien-

droient la rejoindre avant

qu'elle euſt finy toutes ſes

prieres.L'Amieobtintla per-

miſſion qu'elle demandoit ,

&fortit avec la Fille. Elles

rentrerent auffi - toſt par une

autre porte de l'Eglife , & fe

coulerentdans uneChapelle

oùle rendez-vous eſtoitdon-

né. LeChevalier& leMary-

de la Dame les y atten-

doient avec le Preſtre. La

Chapelle fut fermée ; elle

eſtoit bien cloſe , & on ne

pouvoityeſtre veu.. Si-toft

quele mariage eur eſté fair ,.

elles allerent reprendre la

Mere , qui ramena ſa Fille

chez elle, enparlant d'étofes

qu'il faloit venir chercher
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plus à loiſir , parce que la

crainte de la faire trop at-

tendre neleuravoitpas per-

mis d'en examiner un affez

grand nombre. Le Cavalier

futcharmé de ſon bonheur..

Ladifficultéde voir une ai-

mable Femme qu'il aimoit

plusque ſoy-meſme, luy en

rendoit le plaifir plus pi-

quant & plus ſenſible. Il

eſtoitMary & Amant tout

à la fois ,& les privileges de

l'unſe trouvoiet aſſaiſonnez

de tout ce qu'ontdeplus vif

les deſirs de l'autre.On n'eut

aucun ſoupçon de cemaria-

ge, & le fecret fut entiere-

ment gardé , quoy que la

Belle cuſt eſté forcée de le

decouvrir à une Femme de

Chambre qui luyeſtoit ne-

ceſſaire , où pour ſortir avec

H6
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ellequand quelque pretexte

luy donnoit occafionde voir

fonMary ,ou pour l'envoyer

de temps entempsenunlieu

particulier, où il eſtoit con-

venu qu'elle auroit toûjours

de ſes nouvelles. Les chofes

feroient encore demeurées

encet eſtat ſansun incident

qui l'obligea de parler. Le

Cavalier conclut une affaire

quiluy eſtoitfortavantageu-

fe.Il falloit payer une groſſe

fomme , & il eut beſoin de

deux cens Loüis pour la

fournir. La Belle qui le vit

dansquelqueembarras,cher-

cha les moyensde l'en tirer.

Son Pere avoit beaucoup

d'argent inutile , & il luy a-

voit montré pluſieurs fois

un fac remply de Louis , à

quoy il netouchoit point ,



GALANT. 179

,
&

& qu'il deſtinoit pour fon

mariage. Elle engagea la

Femmede Chambre àpren-

dre dans ſa poche la clef de

ſonCabinetaprès qu'ilſeroit

couché. Elle le fit , la Belle

entra dans le Cabinet

pritlesdeux cens Loüis dont

elle crut que fon Pere ne

s'appercevroit au moins de

long-temps. Unmois s'eſtoit

àpeinepaffé, quel'envied'a-

joûter encore cent autres

Louis à cette ſomme , luy fir

compter fon argent. Ayant

trouvé qu'illuyenmanquoit

deuxcens , il fitgrand bruit

fur le vol & foupçonna d'a-

bord laFemme deChambre;;

parce qu'il n'y avoit qu'elle

qui euſt pûprendrela clefde

fon cabinet. Vn Laquais

qu'elle avoit fait maltraiter
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pour quelque friponnerie,

rapporta qu'il n'y avoit pas

long-temps qu'il avoit en-

tendu ouvrir le Cabinet de

fon Maiſtre pendant qu'il

eftoit couché. Ce fut aſſez

pour luy faire croire qu'elle

eſtoit coupable. Illa fit mer-

tre enprifon voyant qu'elle

perſiſtoit toujours à nier,

quoy qu'il luy euſt promis

deluy pardonner , pourven

qu'elle luy rendiſt les deux

cens Loüis. On l'interrogea

trois ou quatre fois , mais

fansluy faireavouëraucune

choſe , & enfin on luy fit

connoiſtreque ladépoſition

duLaquais eſtoit ſuffiſante

pour la faire mettre à la

Question. Elle changea de

couleur,& fut fi épouvantée

decette menace , que non
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ſeulement elle declara que

fa jeune Maiſtreſſe avoit pris

l'argent qu'on demandoit ,

mais encore qu'elle s'eſtoit

mariée ſecretement. LePere

furpris ne ſceut que s'ima-

giner. Il tint d'abordlachoſe

impoſſible ,mais les circon-

ſtances qu'elle expliqua, pa-

rurent ſi poſitives,qu'il com-

mença de craindre qu'elle

n'euſtdit vray. Il alla trou-

verſa Fille , la preſſa de l'é-

claircir fur cemariage,& re-

marquant qu'elle eſtoit trem-

blante& toute interdite , il

entra contre elle dans une

telle fureur,que ſi elle n'euſt

trouvé moyen de s'échaper,

clie euſt eſté en peril d'en

porter les marques. Elle ſe

fauvachez ſonMary,qui ne

croyant plus devoir garden
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le ſecretenvoya un homme

d'un rangdiftingué pour ap-

paiſer ſon beau-Pere. Cet

hommequi avoit beaucoup

d'eſprit , & que chacun eſti-

moitpourſa prudence , luy

repreſenta que ce mariage

devoitavoir eſté arreſté au

Ciel , puis qu'il s'eſtoit fait

aprés que les deux Amans

avoient eſté ſeparez plusde

fix années. Il répondit tout

tranſporté de colere qu'il le

feroit rompre , & qu'il en

fçauroit trouver les moyens .

Cela eſtoit fortaiſé , puis

que les formalitez n'y a-

voient pas été obſervées.Ce-

luy qui prenoit les intereſts

de fon Gendre , ne fit ceffer

fes emportemens qu'en di-

fant qu'ils estoient juſtes ;

mais enfin il menagea ſom
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eſprit avec tant d'adreſſe

qu'il tira parole , qu'avant

qued'en croire fon reſſenti-

ment , il prendroit avis deſa

Famille. Ce Pere affligé le

fit ,& il affembla tout ce

qu'il avoit d'Amis.Ils le plai-

gnirentde cequeſa Fille s'é-

toit oubliée juſques au point

de diſpoſer d'elle - meſme

malgré luy , mais ils leprie-

renten meſme temps d'exa-

miner ce que peut une vio-

lente paiſion ſur une jeune

perſonne. Quoy qu'elle fuſt

extremement condamnable ,

elle eſtoit toûjours fa Fille ,

&il ne pouvoit rien faire

contre elle qui ne tournaſtà

ſa honte. Un motif de conf-

cience ſe joignit à ces rai-

fons. Ce mariage approuvé

réüniſſoit deux Familles , &
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le plus avantageux estoit de

ne faire aucun éclat. On le

fléchit, & il pardonna. La

Femme de Chambre fortit

de priſon. Lemariage , quoy

que déja fait , fut celebré

de nouveau dans toutes les

formes , & on n'en vit jamais

un , où il y euſt ny plus d'u-

nion, ny un bonheur plus

parfait.

Je vous ay mandé peu de

nouvelles de Pologne pen-

dant toute la Campagne ,

parce qe'lles ont toujours

eſté fort incertaines , & que

cequ'unOrdinaire avoit ap .

portée, étoitdétruitpas l'au-

treOrdinaire. Ainſi ce qui

s'en trouve dans les nouvel.

les publiques pourroit ſuffire

àremplirpluſieurs Volumes .

Je demeure d'acord que la



GALANT. 185

verité s'y rencontre preſque

entiere , mais comme pour

la démeſler il faut lirebeau-

coup de choſes fauſſes , &

inutiles , j'ay cru devoir la

mettre icy toute pure. Vous

la trouverez dans la Lettre

que je vous envoye , où tout

ce qui s'eſt paſſé dans la

derniere Campagnedes Po-

lonois , eſt renfermé en pen

de paroles. Elle eſt d'un fort

habile homme , qui a eſté

témoinde toutes les choſes

qu'ila écrites.
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*************

AU CAM P

Sur le Nieſter à trois

lieuës de Caminiek ,

le 7. Septembre 1687 .

L
ACampagne a eu des

commencemens si peu re-

marquables , que j'ay attendu

qu'elle m'ait fourny quelque

particularité digne devous eftre

écrite, pour ofer vous fatiguer

d'une Relation outre quede-

puis noſtre retour des Bains de

Silefie , nous avons efté dans

un mouvement continuel , avec

peu deſejour , & de frequentes

alarmes des Tartares , qui n'ont

abouty qu'à nous tenirenhalei-

ne , & toûjours ſous les armes.
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Voicy donc un petit détail de

ce qui s'eſt paſſédans nostreAr-

mée. Le Grand General l'avoit

mandée au 27. Avril, pourem

peſcher les Convoisde Valaquie

d'entrer dans Caminick , qui

estoit la seule expedition que

nous pouvions envisager. Ce-

pendant au commencement de

Iuillet , qu'il eut avis certain

de la marche defix mille Tar-

tares , qui eſcortoiont douze cens

chariots de vivres &de muni-

tions, il ne put ramaffer que trois

mille chevaux,& dix-huit mille

hommes de pied , avec lesquels

neanmoins il s'avança dans les

Boucovines pendantfix jours ,

mais le Convoy ayant pris une

autreroute ,&estant heureuse-

ment arrivé à Caminiek Sans

aucun obstacle,le grand Gene-

ral revint surses pas , & crut
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devoir faire le degast autourde

la Place , où les Turis ont une

lieñe de pays bien cultivé , &

bien fertile,ilfit faire aupara.

vant quelque executionsde Co-

lonels& de Huffars , & cet

exemple defeverité fit que les

pareſſeuxse hâterent dejoindre

leurs Entendarts , & que toute

l'Arméeeut unefoumiffion ex-

traordinaire pour tous les ordres

du grand General. D'un autre

costé une Compagnie de Hussars

venant au Camp,&apprenant

quel'on y coupoit des teſtes fans

nul égard auxperſonnes,deferta

toute entiere , & l'on envoya

desTroupesfur lesTerresdeceux

qui la compofoient , poury de-

meurer engarnison.

Legrand Generalmena en-

Suitel'Arméeà Caminick , d'où

la Garnison fortit,&se mit en
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batailleà un quart de lieve au

delà de la Contreſcarpe. Ilfe

paſſapendant quelque jours des

affaires de petite consequence ,

&aprés celail y eneut unegene-

rale qui fut opiniatrée ,&vi-

goureusementsoutenuë. La Place

faisoit un feud'artillerie épou-

voutable ; mais enfin la Cava-

lerie Polonoise mit en defordre

celles des Tarrares Lipka , qui

faisoient l'Avantgarde des En.

nemis , & tout fut renversepeſle-

meſle dans le foſſe de la Ville

avec tant de fureur, quesi l'on

euſt cude l'Infanteriepoursefai-

fir des postes avancez , on feroiz

entrédedans avec lesfuyards ,

dont un grand nombredemeura

dehors ; le Bacha ayant fait le-

verlespontspour éviter un plus

grandmalheur. Depuis cejour-

Là les Turcsſe tinrentderriere

,
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leurs murailles , &se contente.

rent d'envoyer de petits Partis

de Tartares , qui firent des pri-

ſes à la verité , &mesme une

fois,de cinq cens quatre-vingt

chevaux du grand General, que

fon Ecuyer avoit envoyez pai-

ftreau delàduNiefter , un peu

loin du Camp ;mais cela n'em-

pescha pas que l'on ne fourra

geast les environs pendantfix

Semainesque l'Armée a campéà

deux lieues.

Dans ces entrefaites lesTar-

tares de Krimée , & ceux de

Budziac allerent vers le Bori-

sthene , où les Moscovites de-

voient faire une grandediver-

fion. En effet , ils se mirent en

campagneàlafin de fuin avec

trois cens mille hommes , & cinq

cens pieces de Canon quatre-

vingt mille Cofaques qui en a
voient
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voient cent pieces , dix mille

hommes pour ta poster , vingt

mille pour creuserdespuits dans

les deferts , & trente mille Vo-

lontaires quimarchoient devant

pour découvrir. Quand ils fu-

rent en marche , les Clars en.

voyerent au Roy de Pologne

pourſe plaindre duretardement

defon Armée , qui felon les Ar-

ticles du Traité de Ligue , rati.

fié à Leopol au mois Decembre

paffé,devoit entrer en Budziac.

pour enveloper les Tartaresdes

deux coſtez . Cet Envoyé trou-

va la CouràZolkicuv , où ileut

audiencele g. Aoust. LeRoy en

partit le10. &mena leMofco-

vitejusqu'à l'entrée de la Po..

dolie , afin qu'il pust affeurer

fes maistres de la bonnediſpoſi-

zionde Sa Majesté. On marcha

ensuite à grandes journées jus-

Decembre 1687 .
I
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quesàBouchacz ,àdix lieuës de

Caminiek,oùle Roy manda les

Generaux pour tenir Confeil.

Ils s'y rendirent de l'Armée le

20. d'Aoust ,&le lendemainle

Roy les affembla avec quelques

Palatins Evesques , & Caste-

lansqui l'avoientſuivy , où l'on

conclut que SaMajesténe de-

voit point aller à l'Armée , qui

estoit trop peu nombreuse pour

pouvoir entreprendre quelque

choſe digne deſa prefence , les

Ennemis neparoiſſant pas d'ail-

leurs encore en campagne. Ce

Confeilfut fuivy de plusieurs.

autres, qui allerentàfaire con-

ſtruire des pontsfur leNiester ,

pourpasser ce fleuve , & con-

tenteren quelquefaçon lesMof-

covites. En attendant on refolut

de bombarder Caminiek&pour

l'execution de cette entreprise,le
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GrandGeneralpria le Roy d'en...

voyer à l'Armée le Princefon

Fils aisnée , auquelilvoulut bien

diferer le Commandement

t

Pendant que l'on raiſonnoit

minsi à Bouchacz, on eus avis

que cetteprodigieuseArméedes

Moscovites s'estoit retirée , non

fans quelquesoupçonqu'ils euf-

fent fait leur accommodement

avec la Porte. On scout par

gens venus de ce Pais-là ,que

le General Moscowite ayant

marchéfort avant dans les de-

ferts fans pouvoir trouver de

L'eausuffisamment, lapestes'é-

toit miſedansson Camp , &a

voit enlevé quarantemillehom

mes ; que Sultan Nuradin s'é-

toitavancéavec quatre-vingt-

mille Tartares feulement ; que

cesdeux Armées s'estoient entre-

regardéesdefangfroidſanss'en-

I 2
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voyer reconnoistre; que le Tar-

tare avoit fait unefauffemar-

che vers Kiovie , pour donner

de lajalousie au Moscovite, ce

qui avoit reüſſi , & obligé ce

General de courir au secours de

ce Pays-là,& qu'il avoit dit

enſeretirant, qu'on devoit d'a-

bord, comme les Chaffeurs , re-

connoistre le Fortavant que de

Lancer la Beste , maisque lapro-

chaineCampagne onverroit....

Sur ce qu'on luy obiecta que

peut-eſtre les Czars ne luy don-

neroient plus de commandement

des Armées , il repondit qu'en ce

cas ilſeferoit Moine , & ilpar-

sit là-deſſus. On aioûte qu'en

entrant en Campagne il déplo-

voit charitablement la destinée

du Kam , qu'il alloit enveloper

par cette multitude d'hommes

qu'il trainoit aprèsſoy.
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Ces nouvelles ne changerent

rien aux reſolutions du Confeil.

Onse prepara à recevoir Sultan

Nuradin , qui felon les appa-

rences devoit bien-toftnoustom-

berfur les bras aprés laretraite

des Moscovites qui le tenoient

en échec fur le Boristene. Le

Roy fit parsirle PrincefonFils

pour l'Armée , où il fut receu

avec toutes les démonstrations

imaginables de foûmiſſion &de

déference. Il partit luy-mesme

lelendemain , &poſtaſon Camp

à Yaslovikz , Place autrefois

confiderable , qu'il repritfur les

Turcs l'année quifuivit le fe-

cours donné à Vienne , où il ne

s'est rien passéde confiderable ,

quedefrequentes échafouréesdes

Tartares qui venoient tafter nos

Troupes. Ily en avoit cinq cens

dehors lors que l'Armée s'appro-

I 3
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cha de Caminiek. Comme ils

n'y purent rentrer,ils tinrentles

Bots des environs de nostre

Camp,&leharcelerent toutes les

nuits: Lamoitié de cette Horde

S'avança en Volinie , d'où elle

ramenoit huit cens Paysans

mais où elle rencontra un Gene-

ral Coſaque nommé Paly avec

un Seigneur Polonois , Frere du

Chevalier Lubomirski , qui luy

ofterent ces infortunez Esclaves ,

&défirent entierementle Party

Tartare, à vingt ouvingt-cinq

prés qui sefauverentde viteſſfe

de cheval.

Cependant on cut des avis

certains queles Tartares estoient

au Budziac, de retourdes bords

du Boriſtene ; que le Seraskier

avoit envoyéungros Partyvers

Caminiek pour apprendre des

nouvelles de nostre Armée, le-

quel Party avoitpasséleNiester
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bien au deſſous de la Place ,

quenos Pontsfur ceficuve estoiet

fort avancez. Cependant noftre

Armée groſſiſoit tous les jours ,

&le Princey avoit amenél'Ar-

tillerie.Elle conſiſtoit ensoixante

pieces ,& huit mille fix cens

Bombes ou Carcaffes ,le Roy ne

S'estant reservé auprés de luy

quefix CompagniesdePancer-

nes , trois de Reiſtres , deux

d'Infanterie,quatredeDragons,

deux de Ianiſſaires , deux de

Heiduques , avec un Tabor de

neufcens Chariots. Le Samedy

30. Le Prince& les Generaux

posterent leur Campàunquart

de lieuë de Caminiek ,& rem

connurent le mesme jour la

Place pour trouver le lieu a.

vantageux pour la Batterieque

futjugétel audelàdela Rivie-

zede Sinotrix, laquellefaitune

14
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presquifle de la butte où cette

Ville est bastie. Le Dimanche

l'Armée paſſa le defiléde cette

Riviere & du Valon , & fit la

Batterie contre laPlace du coſté

de la Valaquie, contre l'attente

des Turcs & de tout le monde

qui a cru juſques icy que Ca-

minieck n'estoit prenable que

par une teste de Plate-forme ,

où font les Chasteaux dont la

Ville est couverte; de forte que

toute leur Artillerie eſtant dans

ces Forts , on ne tirafur nous

que de trois endroits , avecneuf

pieces de Canon ſeulement , qua-

tre en un endroit, trois en un

autre,& deux fur une Tour ,

& les gens hors d'œuvre ont

compté cent cinquante volées le

Samedy ,&unpeu plus de trois

cens le lendemain. LeLundy 1.

Septembre à midy , la premiere

L
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Bombe fut tirée. LesTurcs qui

s'yattendoient, ou avoient abatu

lestoits des Maisons, ou se te-

noient preſtsà éteindre lefeu ,

carquoy que nos Bombardiers

adreſſaſſent affez juste , & que

nous ayons veu les effets ordi-

nairessur desMaiſonsde bois ,

un moment après tout estoit é-

toufé. Les Turcs cependantfi-

rent ramener l'Artillerie des

Chasteauxfur les Ramparts de

la Ville , & nous les voyions

dans unfortgrand mouvement ,

car nos Batteries estoientfiprés

qu'on distinguoit , &la couleur

des habits ,& la fituation des

hommesquiestoientaux murail.

les ou dans les ruës. VousSça-

vez qu'on voit ce qui s'y paſſe

de deſſus les hauteurs dont la

Place est commandée. LeMar-

dy 2. on pouſſa laBatteriejuf-

12
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ques à la portée du fufil , du

bord deces hauteursqui tiennent

lieu de contrefcarpe , & on en

fit deux de douze Mortiers. On

tiva mesmequantitéde boulets

rouges, dont l'effetfur empefché

parune fort grande pluye qu'il

fit depuisfix beures dufoirjus-

ques à midydu lendemain.
٢٠

Pendant cetemps, les Tarta

resinformez de ce quife paſſoit

devant la Place qu'ils creurent

affiegée,partirent du Budziat ,

&s'avancerent a nous àgran-

des journées ; ce qui obligea le

Roy de manderau Princededé-

camper& de reveniren deça

du Senotrix , pour n'estre point

enfermé entre l'Armée ennemie

& Caminiek. Le Roy luy mes-

mealla chercher un poftevers le

Niefterle Mecredy 3.pour s'ap-

precherde nos ponts, &lespaſſer
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afin de retenir les Tartares en

Valaquie,ar leur deffeineſtoit de

traverſer la Riviere au deſſous

de Caminiek ,& demarcherfur

nos Terres. Le Roy estant arrivé

auNieſter,quipaffeàdeux lieuës

de fon Camp de Yaſlovicks .

trouva un retranchement dans

leboisdes environs , &des Pay-

fans enfermezquigardoient ces

vives ,&un Baccontre les En-

nemis. LeRoy apprit en ce lieu

qu'ily avoit de l'autre costé un

Envoyé Tartare de lapartde

Sultan Nuradin , qui demandoit

àvenirau Camp. Il refolutde

l'aller attendre dans celuy de

Yaſloviks , & Sa Majestéy

retourna le jour mesmeà onze

heures dufoir. Cependant l'Ar-

méeſuivantſes ordres , repaffa

endeça du SinotrixleMerore-

dy;dans le Taborpour sedif
16
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poser à paſſer en Valaquie , au

devant des Ennemis , qui le

lendemain Leudy envoyérent un

Party confiderable pour taster

nos Forrageurs , & apprendre

ce qui ſepaſſoit parmynous. Le

Vendredy , nous nous approcha-

mes des Ponts du Niester, dans

le deſſein depaſſer ce Fleuve le

iourſuivant , ce qui aestédiffe-

ré, aussi bien que la Reception

de l'EnvoyéTartare, qui est dans

une petite Villefurle Niester

àdeux lieuës du Camp de Yas-

lovichs où le Roy attend les

nouvelles affeurées de laMar-

che de Sultan Nuradin , comme

tous les ordres de Sa Maieste

pourcontinuerlanoftre.

Ilyaquelques années que

je vous parlay de l'établif-

fementde l'operadeMarfeil
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le. l'ay à vous dire aujour-

d'huy qu'un fort habile

homme en établit unà

Lion , dont les premie-

res repreſentations com-

mencerontau mois de Ian-

vier prochain. Ily a ſujet de

croire que le fuccés en ſera

grand ,puis qu'on a couru

aux repetitions avec beau-

coup d'empreſſement , &

que ceux qui en ont vũ

les premieres , y ont pris tant

deplaiſir , que la foule ayant

augmenté , on a eſté obligé

de prendre de l'argent aux

dernieres qu'on a faits , le

Public ayant demandé en

grace qu'onle receuft. Phaë-

ton eſtle premier Opera qui

fera reprefente ,& l'on doit

continuercesdivertiſſemens,

par l'Operade Bellerophon
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1

M.le Comte de S. Vallier

s'eſtant démis volontaire-

mentde ſa Charge de Capi-

taine desGardesde laPorte,

M. le Comte de la Chaiſe ,

Senéchal du Lionnois &

Frere du Pere de la Chaife,

Jeſuite , Confeſſeur du Roy,

en a preſté le ferment en-

tre les mains de Sa Ma-

jeſté. CeComte eſt Cadet de

ſaMaiſon , qui eſt ancien.

ne,& alliée aux meilleures

Maiſons du Lionnois ; Beau-

jolois, Bourbonnois , &Au-

vergne. Il eſt auſſi allié des

Maiſonsd'Alegre &d'Urfé.

On vient dem'apprendre

lamortdeMadame de Char-

ny. Elle s'appeloit Loüife

Larcher, & eſtoit Femme de

MeffireNicolas-Louis-Fran-

cois Lotin , Seigneur de
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i

1

Charny,SaintPery Avy,Vai .

re,& autres lieux,Chaſtelain

deChauny , Preſident en la

Cour des Aides de Paris ,&

auparavant Conſeiller au

Parlementde Mets.CePrefi

dent eſt d'une ancienne Fa-

mille dans laRobe,qui porte

échiqueté d'argent & d'azur.

RobertLotin,Stde Charny ,

receu en 1480.Conſeiller au

Parlement de Paris, eſtoit

fon quatrième Ayeul. Il

épouſa Marie Aguenin le

Duc ,d'une Famille qui a

donnéunPreſidentau Mor-

tier, un ProcureurGeneral,

&autresOfficiersau Parie-

mentde Paris ,& il en eut

RobertLotin,St' de Charny,

Confeiller en laCourdes Ai-

des, qui de Loüife Hurault,

de laFamille desHurault de
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Chiverny , dontily a euun

Chancelierde France , laiſſa

GuillaumeLotin,St deChar

ny ,Maistre des Comptes à

Paris. Ce dernier ayant

épousé leanne Bochart, de la

Famille des Bochart , St de

Champigny & Sarron , dont

ilya euunpremier Preſident

au Parlement de Paris , fut

Pere d'un autre Guillaume

Lotin , St deCharny , Prefi-

dent aux Requeſtes du mef.

meParlement,lequel s'eſtant

marié avecMagdeleineMo-

rin,fille de lean Morin, St de

Martilly , en eut François

Lotin,S'de Charny,Conſeil-

ler en la Grand' Chambre

duParlementde Paris. C'ef-

toitle Perede M.lePreſident

de Charny, & de Meffire Ifi

dore Lotin deCharny,Con-

L
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1

feiller auGrandConfeil ,&

en la Chambre Souveraine

de l'Arsenal. Ils font tous

deux Fils de Dame Elizabeth

Gamin,Fille d'un Conſeiller

au Parlement de Paris.Cette

Famille eſt alliée auxdeLon-

gueil , le Prevoſt , le lau, de

Halus, Acaric', de Soulfour,

de Lauzon , Berziau,Huault

deMontmagny , de Marles

&autres.

Commevous me marquez

avoir leu avec plaifir toutes

les Nouvelles que je vous

aymadées des Ambaſſadeurs

de Siam ,depuis leurdépart

de France , j'y dois ajoûter ,

que les Jefuites qui en ont

toujours de tres-curieuſes ,

&de tres-fidelles , en ont eu

depuis cellesquiſontvenuës

duCapdeBonne-Efperance,

G
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&qu'ils ont receu des Ler-

tres qui marquent l'arrivée

des Ambaſſadeurs, &de nô-

tre Flote devant Bantam. Je

n'en ſçaypas encorebien le

détail; maisil meparoiſt par

toutceque j'en ay entendu

direqueleGouverneura fait

aux François un accueil

beaucoup meilleur que la

derniere fois qu'ils pafferent

devantcette Place.Ceux qui

ontdes Parensou des Amis

fur cette Flote , ou qui par

d'autres intereſts doivent

ſouhaiter qu'ellearrive heu-

reuſement à Siam , ont lieu

de ſe réjouir de ces nouvel-

les.

Onnepeutrien ajouter à

la deſolation dans laquelle

ſe trouve la Ville d'Alger ,

par la priſe de la moitié des
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vingt- fixVaiſſeauxCorſaires

qu'elle avoit en Mer.Cemal-

heurlaprive non ſeulement

despriſesdontces Vaiſſeaux

l'enrichiffoienttous les ans ,

mais encore des Vaiſſeaux

meſmes,qui neluy rapporte-

rontplus rien&qui auroient

puluy valoir beaucoup. Ce

n'eſt pas encoretout; les au-

tres Vaiſſeaux de ces Barba .

res font tellement épouvan-

tez , qu'ils n'oſent plus ſe

montrer depeur d'eſtre pris

parceux du Roy de forte

qu'il n'en eſt que tres-peu

retourné à Alger ; & pour

furcroiſtde crainte , ils en->

tendent parler d'un nouvel

Armement de Mer capable

d'exterminerdes Puiſſances

qui feroient beaucoup fupe-

rieures à la leur. Cette ma
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nierede lepoursuivre vive-

ment les met hors de toutes

meſures. Leurs Vaiſſeaux a-

voienttoujoursété meilleurs

voiliers queles noſtres ,& ils

ne croyoient pas que nous

leur puiſſionsjamais fairede

dommage confiderable fur

Mer ; mais tout eſt changé

ſous le Regne du Roy , &

mille choſes qui juſquesicy

avoient paru impoffibles ,

fontdevenuësaiſées désque

ceMonarqueavoulu les en-

treprendre , tant elles font

bien concertées &bien exe-

cutées. Le dernier Vaiſſeau

que les Algeriensont perdu

a eſté pris par Mrle Marquis

d'Amfreville, Chefd'Eſca-

drequi commande le Vaif-

ſeau le Serieux. Il le rencon

tra fur la fin du mois paſſé
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dans les Mers de Sardaigne,

&le gros temps qu'il faiſoit,

ne l'ayant point empefché

de l'attaquer , il le fit d'une

maniere ſi vigoureuſe , que

les Corſaires ayant eſté mis

hors d'eſtat de combattre ,

furent contraints de le faire

échoüer vers la coſte Meri-

dionale de Sardaignedu côté

de l'ifle de Saint Antioco ,

prés de la petite IfledeVac-

ca. Ce Vaiſſeau eſtoit monté

detrente-fix pieces de Ca-

non& de trois cens hommes.

Il y avoit quarante-fix Ef-

claves Chreſtiens , preſque

tousFrançois.MrleMarquis

d'Amfreville les délivra , &

ramena àToulon cent qua-

tre-vingts Turcs. Il y arriva

le 4.de cemois. Le Vaiſſeau

Corfaire fut relevé& remis
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enMer,maisuncoup de vét

l'ayantſeparéde ceMarquis,

ilalla échouerfur les coſtes

du Languedoc. Tous les

hommesontétéſauvez avec

les Canons & les Agrets .

Levraymotde la premiere

Enigme du dernier mois é-

toitl'Ancre , & il a eſté trou-

vé parMrDigeon dela Fon-

taine des Blancs- manteaux ;

lebeau Cler de la ruë Sainte

Avoye, &la charmante &

incomparableNannonGlo-

quedu Ponteau deMer.

- La ſeconde a eſté expli-

quée ſur leBalayqui en eſtoit

levray ſens , parMrs Morel

de la Chapelle , Officier de

la Marine ; Loüis Cimard

Ecolier en Droit,ruë Percée;

le fidelle Amantde la char-

mance Aimée de la Place
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Maubert ; l'Homme armé

prés les Blancs-manteaux ;

le Conquerant dans fon

quartierd'Hiver;leJardinier

finceredeTroye; le Gendre

diſgracié de lameſmeVille,

ou l'Amoureux de la Belle

Agnes de Sezane , l'Hiſto-

rien duVivien de la ruë de

l'Arbre ſec; le Cœur brodé

dela ruëComteſſe d'Artois ;

l'Eſtempois du Crucifix S.

Jacques ; MademoiselleM.

M. D.TH. Lyonnoiſe, âgée

de 14. ans; l'AimableBrune

deMontagnyde Flye; l'Af-

ſemblée jolie de la ruë de

l'Arbre fec , & la trop Fiere

duChapeaurougede la ruë

des Lombards.

Ceux qui ont expliqué

l'une& l'autre Enigme, font

Mrsl'Abbé Harcoüet ; Bou
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:

chet , ancien Curéde No-

gentleRoy;de Beauregard;

Viole de la ruë Baubourg;

Gruon de Neuville ; Bo-

bance proche Caudebec; I.

Creſpean ruëde Lamoignon;

Lourdet ; le joyeux Voifin

de la ruëde Bailleul; Dire-

Aeur duPalais de Bachusde

la ruëde l'Arbre-fec; leRe-

maide de la ruë des Petits-

Champs; le Genie; l'Incon-

ſtant puny & fon aimable

Couſine;le grandMaistre de

l'Obſervatoirede S. Germer

de Flye ; le Berger Nicaife,

Hermite de Fontevraut;Ni-

colas le grand Vencur; le

Chevalier de Sainte Anné

mort& refufcité parles ſoins

de l'aimable Angelique de

Mante , leChevalierdes E

chaudezdela ruedel'Arbre-

fec
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fec; le bon Amy des Muſes

de Lyon,Meſdemoiselles de

Marcillyde Bernay ; Gaillot

ruë Saint Martin; NicotRo-

maine;Quervende Brest ; de

Fatonvilledefaint Legerdes

Preaux ; BoquetdeDieppe ;

l'Aimable &fpirituelle Fille

du plus genereux Amy ; la

BelledeTroyes à l'Anagra-

meRayete Heros inutile ; la fi-

delle Fanchon ,& la grande

Anachorete,laBelle indiffe-

rente de la rue des Petits

Champs; laBelle Marguerite

dela ruëde loüy la belleBrit-

ne du coin de la ruë aux

Ours ; la charmante Voiſine

de l'Argus de la rue Saint

Martin; l'aimable Claricede

la vieille ruë du Temple ,

l'Inconſtante de la Clefd'ar-

gentde la ruë S. Denis; l'Ai-

Decembre 1687. Kと
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1

mableinconnuë du quartier

S. lacques;l'AimableLyſette

dela ruë S. Loüis du Marais,

la Belle & fpirituelle Librai

re de la ruëS.Jacques, le pe-

tit Antoine de Picardie , le

plus jeune Commis ati

Greffe du Parlement , & les

grands Devineurs d'Abbe-

ville. 2

**************

EXPLICATION DES

::Enigmes duMercurepre-

cedentpar M.M.M.Lyon-

noife.

I.

Quelque obfcur & profondqu'on trouvemonſéjour

Jefais affez de bruitfurla terre

&furl'onde,

Pourestre reconnudesplusgrands

RoisduMonde, ma

1
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Etje mefaitmieuxvoiràminuit

que de jour.

Plus on veut m'enfermer plus ic

deviens le Maître 1

Je ne reconnois point nybarriere,

ny Loy;

Iln'est point deHeros quin'ait

besoin de moy ,

Ny defort Boulevart , quirefifte

Lau Selpetre.
12202

7

II. Eneparois iamaisfansfer-

vante ou Laquay ,

Onm'introduit ſouvent par tout

juſques au Louvre

Mille estre tres-fuperflus redou-

: tent mon abord

2

7

Il n'est point de Fenêtre & de

Porte qu'on n'ouvre.

Ieneparois iamaisfansfervan-

teou Laquay,

K 2
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ر

Quand ie marche tout fuit le

Roy mêmem'évite,

Et ie donne la chasse au plus

charmant merite

Ie fais biendu fracas pour un

SimpleBalay.

C'eſt une jeune Lyon-

noiſe de qualité, qui promet

beaucoup dans la republi-

quedes Lettres , elle poſſede

la Cofmographie en toutes

ſes parties , la ſcience He-

raldique , l'Arithmetique, la

Geometrie , les Fortifica-

tions , la Langue Françoiſe ,

elle commenced'entrerdans

la belle Philofophie ; c'eſt

une jeune Muſe qui ne

charme pas moins par les

qualitez de l'eſprit , que par

les traits du corps ; ſon natu-

rel& fon éducation l'élevent

:
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audeſſus des perſonnes de

fon âge & de ſon ſexe. Elle

nous fait enfin eſperer le ré-

tabliſſementdesbelles Scien-

cesdansla Ville de Lyon.

Lesdeux nouvellesEnig-

mes queje vous envoye,ſont

de M. Charon , Principal du

College de Cumery en

Champagne.

:

ENIGME.

Voy que toutfeuld'une

ventrée ,

I'aydes sœurs& Freresde l'ait ;

L'ay des Parens, &de nom &

d'effet

Quinefontpointde malignée.

K 3
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}

Suis-jepetit ? le plais affezaux

yeux,

Avec moy quelquefois ons'amuse,

on badine ,

Mais à coup de bâton l'on me

graiſſe l'échine :

Lors que ie fuis un peuplus

vieux.

Iefaispitiè, nonpas envie ,

Monfortnefaitpoint de ialoux,

Puis queiereçois millecoups ,

Après ma mort ; commependant

mavie.

1

Enmoyj'aydefortgranddéfauts

Quoyqu'en rendant debonsfer-

vices ,

Maismapareffe ,&mes caprices

M'attirent presque tous mes

maux.

C
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e

Quelques mépris cependant que

j'endure ,

Iepuis mevanterdel'honneur

D'avoirfervy deChar,ouplûtoft
demonture

Au triomphed'un grand Sei-

gneur.

AUTRE ENIGME.

Ecouche toûjoursfur

le

ladure,

Jenemefers jamais de lit ,

Monveftement estfans coûture ,

Ienechangejamais d'habit.

Commejen'aimepas lemonde ,

Lelon du iourieſuischezmoy ;

Vois-je quelqu'un faisant ma

ronde

Le rentre , où ie demeure coy.

L'on mefaitune rude guerre,

K 4
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Bien quemon naturelfoit doux ,

Etpourmegarantir descoups

Ieme cache aufondde laterre.

Maisbelas quelleſeurete!.

Dans ce noir creux àpeinej'entre

Qu'on apour moy ladureté

De m'y chercherjusqu'en son

centre.

Vnfâcheux Sergent tout velu

Vientm'aſſigner à domicile ,

Etmepouffantd'un airfort refolu

M'oblige bien defaire gille.

Alorsfansnulmenagement

Lorsqu'on metienontrefoutmon

Supplice,

Corde,fen,fer ,font le tourment

Quedemesennemispreparel'ar-

tifice.

Quoyque toutes lesNou
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velles publiques foient rem-

pliesdudétailde l'Entrée de

MrleMarquisdeLavardin à

Rome,&qu'on envoye une

infinité de Relations,je croy

quevous ne laiſſez pas d'en

attendre unedemoy.Jen'ay

cependantautrechoſeàvous

apprendre que ceque celles

qui fontveritables vous en

ont raporté ; car il y a un

certain ordre , & de certains

faits qui doivent eſtre ſem-

blablesdans toutes les Rela-

tions , à moins qu'elles ne

foient fauſſes ; mais il y a

ſouvent mille petites parti-

cularitez , auſquelles ceux

qui ontmeſme eſté témoins

de ce qu'ils écrivent , ne

prennentpas toûjoursgarde,

&ce font ces particularitez

qui jointes à un détail fort
K
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exact , & àbeaucoupdecho

ſes dõtles unesont eſté omi-

ſes dans une Relation, & les

autres dans uneautre,com-

poſent celle quevous allez

lire. Vous la trouverez mé

mebeaucoup plus ampledas

fon commencement puis

queje remonte plus hautque

n'ont fait les autres Rela

tions.

د

Le 16. Novembredernier,

Mrl'Ambaſſadeur & Mada-

me l'Ambaſſadrice , aprés

avoir entendu la Meſte à

Storta , petit Village à huir

milles de Rome , en parti-

rent fur les onze heures du

matin avec tout le grand

équipagedont je vous don-

neray le détaildans la fuite

de cette Relation.Ils allerent

depuis Storta juſqu'à Pontes

7
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mole , dans les Litieres de

Monfieur le GrandDuc. M.

l'Ambaffadeur receut dans

ce dernier lieu un Courier

deM. leCardinal d'Eſtrées,

&il apprit dans ce meſme

temps , que M. le Cardinal

Madalchini arrivoit avec

trois Caroffes à fix chevaux;

pour luy faire cortege , &

que ces Caroſſes eſtoient

remplisdeperſonnesdequa-

lité. Ce Cardinal & M. de

Lavardin mirent pied à ter-

re. Ils s'embrafferent , & fe

firentdes complimens reci

proques. Ces complimens

n'eſtoient pas encore finis

lorsqueM. le Cardinal d'E-

ſtrées atriva avec un cortege

de fix Caroffes à fix che-

vaux. Monfieur l'Abbé de

Geſvres Protonotaire Parti
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cipant , & M.l'Abbé d'Her-

vault , Auditeur ,de Rote ,

eſtoientavecluy.M.le Cardi

nald'Estrées ſe ſeroit rendu

plûtoſt auprés de Mrl'Am-

baffadeur , mais il avoiteſté

lematin à l'Audiencede Mr

le CardinalCibo.cequi avoit

retardé ſa fortie de Romede

plus de deux heures. Cette

Eminence&Mrde Lavardin

s'embrafferent,& ſe firent les

complimensqu'il eſtaiſé de

s'imaginer.LesGentilshom-

mes qui accompagnoientles

deux Cardinaux , estoient

d'une propreté à laquelle on

pourroit donner encoreun

nom plus avantageux , &

leurs livrées pouvoietpaſſer

pourbelles. Les Caroffes de

tous les Repreſentans s'é-

toient auſſi rendu au meſme
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2lieude Ponte-mole, ſavoir

ceux de Mrle Commandeur

Sachetti , Ambaffadeur de

Malthe ; de Mrs les Envoyez

de Veniſe , & de Savoye , &

deMrsles Reſidens d'Angie.

terre , & de Portugal. Mr

l'Ambaſſadeur d'Eſpagne n'y

envoya point , parcequ'il eſt

incognito dans Rome ; mais

lamaniere dont il en ufaa-

prés l'Entrée de Mr de La-

vardin,fait connoiſtre l'hon-

neſteté de ſon procedé , ſa.

magnifiquegalanterie,s'il eſt

permis de parler ainfi ,& la

parfaite intelligence qui eſt.

entre l'un & l'autre Ambaf-

fadeur. Entre tous lesCarof-

fesdontje viens de vous par-

ler , qui ſe rendirentàPon-

temole , tous àſi chevaux,&

avec quelque Domestiques



238 MERCVRE

deceux qui les avoient en

voyez,ony trouva auffi ceux

de Mr le Ducde Bracciano ,

deMrlePrince de Belmon-

te ,&depluſieurs autresper-

ſonnes attachées à laFrance

par affection , ou autrement.

On appelle à Rome Natio-

naux ceux qui fontdansles

intereſts de quelque Souve-

rain , qu'on regarde comme

toute la Nation qui eſt ſoft-

miſe au Prince dansles in-

tereſts , duquel ils font. Les

Caroſſes de Mr l'Abbé de

Gevres, FilsdeMrleDucde

Geſvres , premier Gentil-

homme de la Chambre de

Sa Majefté , & Gouverneur

deParis ,& celuy deMon-

fieur l'Abbé d'Hervault é-

tant arrivez pour augmen-

uer le cortege , & tous les
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complimens deceuxquide-

voient accompagner Mr

l'Ambaffadeur eſtant finis ,

on commença unenouvelle

marche à Pontemole , à la

veuëd'une foule extraordi- 1

nairedu peupledes environs

& de Rome meſme , que la

curiofité ,&l'obligeant defir

de revoir un Ambaſſadeur

de France dans l'Estat Ec-

cleſiaſtique , avoient attiré

juſqu'en ce lieu-là.Ne foyez

pas ſurpriſe , Madame , ſi je

me ſuis fervydu motde nou-

velleMarche,c'eſt parcequ'il

s'en eſtoit déja fait une de-

puis Storta juſqu'à Ponte-

mole , &mefme affez regu-

liérepour donner au peuple,

fans autreaccompagnement,

le ſpectacle d'une magnifi-

queEntrée à mais il en fallut

:
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changer l'ordreà Pontemo-

le , afin de joindre àla nom-

breuſe& fuperbe ſuite deM.

l'Ambaſſadeur , tout ce qui

eſtoit venu de Rome pour

l'accompagner. le vous dé

criray l'ordrede cette Mar-

che,quandje vous aurayap-

pris deux choſes qui de-

vroienteſtre renduës publi-

ques à toute la terre , & qui

marquentlajuſtice& la pru-

dente prévoyance du Roy,

ainſi que la regularité avec

laquelleM.deLavardin exe-

cute les ordresde ce Monar-

que , & l'exacte application

qu'il a à ne rien ſouffrir qui

luypuiffe eftrecontraire.On

le pria d'agréer qu'on don-

naſt un vieil habit de ſes li-

vrés àun malheureux Ban-

ny ,quidefiroit rentrer dans
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Rome par ee moyen , qu'il

regardoit comme une choſe

quidevoit ſe mettre à cou.

vert de toutes fortes d'inful-

tes. Mrl'Ambaſſadeur vou-

lut eſtrepleinement& feure-

ment informé de quoy cet

hommebanny eftoit coupa-

ble,parce que fi c'euſt eſté

un cas fortuit & digne

degrace, il auroitputenſui-

vant la bonté de ſon natu-

rel , ſe ſervir des Privileges

que les Ambaſſadeurs de

France ontmerité du Saint

Siege; mais ayant ſcen que

c'eſtoit un Affaffin , il fit de

grands reproches à ceux qui

luyavoient fait cettedeman-

de, & fit dire àcethomme ,

Que s'il mettoit le pied dans le

lieu defa Iurfdiction , il l'en

feroit chaffer. Ilarriva encore
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une autre affaire qui a fair

connoiſtre que le Roy ne

veutrien qui ne foit juſte ,

& qu'on ne peut ſurprendre

Mr l'Ambaſſadeur. Il s'ap-

perçeut en voyant défiler

les Caléches & les Mulets

qui portoient fon équipage,

qu'ilyenavoitdeux ou trois

qui n'eſtoient point à luy ,

&il voulut ſçavoir la caufe

de cette augmentation de

fuite. Il apprit quecesMu+

lets chargez de Bagage ap-

partenoient àquelques Mar-

chands François qui preten-

doient les faire paſſer francs.

Il les obligea auſſi-toſt de ſe

retirer,en les traitantcomme

ilslemeritoientpourla frau-

dequ'ils vouloient commet-

tre,& fit connoiſtre qu'àl'é-

garddesDoüaniers il n'avoit
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aucun deſſein d'abuſer des

franchiſes dont joüiffentles

Ambaſſadeursde Sa Majesté,

& qu'on le verroit toujours

auſſi délicat là-deſſus , que

ferme à foûtenir les droits

dela Couronne de France.

Jeviens à l'ordredefa Mar-

che qui ſe fit de la maniere

ſuivante.

Cinquante Gentilshom-

mes à cheval estoient à la

teſte,&marchoient fix à fix.

Quinze Caleches paroif

foient enfuite qui estoient

conduites chacune par un

homme , & dans lesquelles

eſtoient trenteGentilshom

mes.

On voyoitaprés,vingt-trois

ChariotsdeBagage appellez

Stangues par les Italiens , &

conduits de mefme. Ilya-
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voit encore de monde dans

cinq de ces Chariots .

Deux Suiſſes de Mr l'Am-

baſſadeur , de ceux qui doi-

vent garder la porte de fon

Palais à Rome.

Un Domeſtique de Mr

l'Ambaſſadeur allant& ve-

nantacheval , pour faire ob-

ſerver l'ordre dela Marche..:

QuaranteChevauxdebaſts

bien chargez .

Vingt Mulets avecde ri-

ches couvertures auxArmes

de Mr l'Ambaſſadeur .

Un autre Domeſtique al-

lant de tous coſtez comme

le premier pour faire mar-

cher en ordre .

:

UnSous-Ecuyer.

Quatre Attelages de che-

vaux pommelez .

Deux Attelages de che-

:
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vaux noirs , les uns & les

autres menez pardes Palfre-

niers.

- Quinze Caléches.

Un Carroſſe à huit che-

vaux.
J

Un autre Carroſſe à fixche-

vaux.

Deux Littieres. Toutes ces

Voitures eſtoient remplies

des Officiers de leurs Excel-

lences ,de pluſieurs Secretai-

res , d'un Medecin , de deux

Chirurgiens , de pluſieurs

Valets deChambre , de qua-

tre Tailleurs , & des Filles

qui ſervent Madame l'Am-

baffadrice.

Un Ecuyer.

Deux Trompettes.

Vingt Pages bien montez

& en habit de Campagne ,

Layant des Chapeaux bordez
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deplumes blanches, desbou-

tonsd'orfevrerie,&desHouſ

ſes rouges bordées d'argent.

Aux deux coſtez des Car-

roffes , des Caleches,des Li-

tieres & des Pages que je

viens de vous marquer , é-

toient quarante à cinquante

Eſtafiers , auſſi fort propre-

ment veſtus enhabitdeCam-

pagne.

Vn grand Carroſſe embal-

lé, tiré par huitchevaux gris

de ſouris.

Deux autres à demy def-

emballez .

Vn grand Carroſſe doré.

Le Carroſſe de Mr le Car-

dinal d'Eſtrées dans lequel

eſtoient Madame l'Ambaffa-

drice & Mademoiselle de

Lavardin avec Mrle Cardi-

nal d'Estrées dans le fond
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aumilieu d'Elles. Mr l'Am-

baſſadeur estoit dans l'autre

fond vis à vis de Madame de

Lavardin ,& avoitMrleCar-

dinal Madalchini à coſté de

luy. MrdeGeſvres eſtoit à

la portiere la plus proche de

leurs Excellences , & Mr

d'Hervault à l'autre portiere.

Ce Carroſſe eſtoit attelé de

huit chevaux , & entouré

d'un grand nombre d'Offi-

ciers Domeſtiques à cheval ,

parmy leſquels eftoient ceux

de Mr le Cardinal d'Eſtrées

qui estoient tres bien mon.

tez.

Cinq Caroſſez de Mr le

Cardinal d'Eſtrées , remplis

deGentilhommes.

Trois de Mr le Cardinal

Madalchini , auffi remplisde

Nobleſſe.

1
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Les Caroffes des Ambaffa-

deurs , Envoyez,& Reſidens

dont je vous ay déja parlé

ainſi que ceux des Princes

Romains ,&des autres per.

fonnes affectionnée à la

<

Ilby avoit plus de deuxi

cens Eſtafiers depuisla teſte

juſqu'à la queuë , detout ce

qui compoſoit cette mar-i

che

Elle dura deux petites

heures ,& fe fitdepuisPon-

temolejuſquesà la porte del

Popolo ,au milieu d'un peu-

ple no-extraordinairement

breux & d'un double rang

de Caroffes , remplisde per-

ſonnes de qualité. La foule

fetrouva encore plus grande

dansRome toute la Ville

ayant voulu voir cetteEn-

,
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tréqui ſe fit lentement avec

un ordre admirable,& beau-

coupde modeſtie. Jamais le

Peuple Romain ne s'eſtoit

trouvé ſaiſy detant de joyes

auſſi la fit-il connoiſtre par

des acclamations continuel-

les.

,

En arrivant au Palais Far-

nefe ony vit les Armes

- duPape , du Roy ,& de M.

l'Ambaſſadeur , que Son ex-

cellencey avoit faitarborrer

Tous les Gentilshommes qui

avoient accompagné Mr

l'Ambaſſadeur , ſe rangerent

à droit & à gauche dans la

Place , pour faire honneur au

Cortege , & pour faire en-

trer le Bagage & pluſieurs

environnerentlepalais. Son
Excellence fit faire encore

Decembre 1687. K
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:

unenouvelle viſite du Baga-

ge avantqu'on le déchar-

geaſt ,afin de voir de nou-

veau , s'iln'y avoitrien qui

deuſt quelque choſe à la

Doüane. MrdeLavardin fut

à peine entré dans le Palais ,

qu'il vintdeuxGentilshom-

mes de Mr l'Ambaſſadeur

d'Eſpagne , l'un pourle com-

plimenter , & l'autre pour

rendreen meſme temps les

mêmes civilitez à Madame

l'Ambaſſadrice.Ilreceut auſſi

des complimensde tous les

MiniſtresEtrangers. Mr le

Cardinald'Estrés le traita le

ſoir à Soupé, & le lendemain

àDiſné,avectoute laMaiſon

dans lePalais Farnese.Ce fut

avec une magnificence ex-

traordinaire. Dés le ſoit de
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ſon arrivee , cetteEminence

fic apporter dans la Galerie

de ce Palais , par cent cin-

quante Officieirs , un regale

'de toutcequ'on peuttrouver

deplus exquis en Italie.M.le

CardinalMadalchini , &M.

l'Ambaſſadeurd'Eſpagne luy

enenvoyerentauſſi le lende-

main,&ils furent tels, qu'il

eſtplus facilede ſe les ima-

giner que de les déſcrire ,

Mr l'Ambaſſadeur tient une

grand Table matin & foir.

Toute ſa ſuite , quoy que

tres -nombreuſe , vitavec un

ordre,&une ſageſſe qui édi-

fie tout le mon de. On fait

la Priere lematin , & on dit

tous les jours pluſieurs Mef-

ſes au Palais , oùtous ceuxde

laMaiſon ſont obligezd'af
K

2
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ſiſter , ainſi qu'à laPriere du

foir. Il eſt défendu de s'éloi-

ner duQuartier ſanspermif-

ſion ,&on prend tout le ſoin

imaginable pour faire con-

noiſtre que la Juſtice regne

par tout où Sa Majesté a

quelquepouvoir.

Voicyun autre Air nou-

veauque vous ne trouverez

pas moins beau quele pre-

mier.

AIR NOVVEAV.

Aquiſçait bien aimeriln'est
rien d'impoſſible ,

Tircis a tantperſeveré,

Ils'estplaint tantdefois,ilatant

Soupiré ,

Qu'ila rendumon cœurſenſible.

Ie languis quand il est loin de

moy ;
-
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:

Lors que ie le revoy

Mon plaisir eft extrême ,

Iamais je n'aimer rien,& ce-

pendant je rog

Que c'estainsi qu'on aime. }

Le Roy a donné pendant

tout l'Advent , & le jour de

Noël , l'exemple qu'il a cou-

tume de donner à toute fa

Cour dans les temps de de-

votion ; & Sa Majesté a fou-

vent entendu les Predica-

tions du Pere de la Ruë , Je-

ſuite, qui a prêchéàVerſail-

les avec beaucoup de zele ,

d'érudiction& d'éloquence.

Quand on fatisfait des Au-

teursauffi delicats queceux

qui l'ont écouté pendant

trois ſemaines ,ondoitavoir

un merito que l'envie eſt

છ?ે??
に

1
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forcée de reſpecter.

Les mouvemes font grands

dans un Empire , lors qu'on

endépoſſedelelegitime Sou-

verain. C'eſt ce qui vient

d'arriver dans l'Empire

Othoman, ou le Grand Sei-

gneur a eſté depoſſede. On

tientqu'avantquedelefaire;

envoya demander par écrit

au Muphti , fi on pouvoit

chaſſerdu Trôneun Sultan,

qui bien loin d'étendre fes

Erats , n'alloit jamais à la

Guerre,& qu'il écrivit au

bas, Que celafoitfait , qui eft

leur maniere de répondre.

fur l'avis de rapproche

des Révoltez , il crut qu'on

reſpecteroit en luy le Sang
Othoman , s'il n'en reſtoit

Patt

&il ordonnaplus July,

au Boftangi-Bachi de faire
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étrangler ſon Fils & fon

Frere ; à quoy le Boftangi

répondit , Tu n'es plus en

pouvoir de me commander

moy obligé de t'obeïr. Le

Sultan tout en colere

vouloit que les Eunuques

Noirs l'étranglaſſent , & vo-

yant qu'ils mépriſoient ſes

ordres, il tira ſonCimeterre,

& en bleſſa quelques-uns .

On aſſeure que le Viſir

Solyman , & Ibrahim fon

Predeceſſeur relegué àRho-

des, ontété étranglez, auſſi-

bien que le Caimacan , &

quelques-uns des pricipaux

Officiers de la Porte , par les

ordres de Siaoux Pacha , qui

eſt preſentement Grand Vi-

fir , & qui avoit marché à

Conſtantinople à la teſte de

K4
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l'Armée.Le Prince Solyman,

Frere du Grand Seigneurdé-

poſſedé , a eſté mis fur le

Thrône, ſans qu'un ſigrand

changem ut ait cauſe le

moindredefordredanslaVil-

le , les Boutiques n'y ayant

pas
pas été fermées unmoment.

Ladepenſe pour lesFemmes

&lesChiensmontoitàquin-

ze millions , & on la reduite

à trois. Le nouveau Sultan

a promis qu'il ſe mettroit à

la teſte del'armée ; & Ma-

homet IV. ayant eſté arrété

avec ſes Enfans , iladit que

puis qu'il avoit épargné ſa

vie , il épargneroit auſſi la

fienne,&le tiendroit ſeule-

ment prifonnier pendat tout

fon regne comme il l'avoit

tenu pendant tout le ſien.

Une auſſi grande affaire que
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oelle là merite un ample

détail , &comme il eſt im

poſſible de le donner qu'a-

pres des éclairciſſemens

qu'on ne peut encore avoir

je ſuis obligéde le remettre

au mois prochain.

ceJe vous parleray en

temps-làdu mariagedeMa-

demoiselle de Bellefon avec

M. le Marquis du Chatelet

& celuy de Monfieur le

Comte de Florenſac avec

Mademoiselle de Sennecter .

re , du Couronnement du

Royde Hongrie ,& des Be-

nefices par leRoy.

Je vous envoye le Cheva-

lieràla Mode& la Desolation

des Ioueuſes , qui ont fait tant

de fois le divertiſſement de

tout Paris , & que le Sieur
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Guerout , Libraire dans la

Cour- neuve du Palais, com-

mence à debiter.Je ſuis,Ma-

dame, voſtre ,&c.

AParis, ce31.Decembre 1687.

THEQUE DE

LYON
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